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Précédées de la BULLE de N. S. P. le Pape
LEON XII, qui étend à tous les Fidèles

de l'Univers le Jubilé qui a eu lieu à Rome
pendant l'année 1825.
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AVEC

Un Précis du Mandement de Monseigneur
' l'Evêque d# Québec, à l'occasion .i|u

dit Jubilé.
—-rrr?>^

A QUEBEC,
CheE Frs. Lemaitre^ Imprimeur, No. 4, Rue Notre-Dame,
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APPROBATION.

^^1

NOUS approuvons le présent Livre contenant la traduc«

tien de la Bulle de N. S. P. le Pape Léon XII^ pour
l'extension du Jubilé qui a eu lieu à Rome pendant l'année

1825 ; le Précis de notre Mandement du is Octobre der-

nier^ avec les explications qui y sont jointes 5 et des In-

structions sur le Jubilé^ suivies de prières pour ce saint

temps«

Donne à Québec^ le 8 Février^ 1827.

1^ BERN. CL. Et. de Québec.
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JUBILÉ UNIVERSEL.

l.^

nf-i':

:l^a

BULLE
De Notre Saint Père le Pape LfeON XII, qui^

étend à tous les Fidèles de l'Univers le Ju-
bilé qui a eu lieu a Rome pendant Tannée

'^'

LÉON EVEQUE,p , ^
l BIBLIOTHÈQUE

SERVITEUR DES SERVITEURS npj)ligg^
o,.

éé tous les Fidèles Chrétiens qui verront ces

et Bénédiction JpostoUquem

NOTRE âme tressaillait de joie en Dieu notre Sau-
veur, lorsque, l'année dernière, après les longues

et noires tempêtes qui avaient agité partout la sainte £-
'

glise de Jésus-Christ, nous vous annoncions, au bruit de
la trompette Apostolique, qu'enfin venaient de luire deé

Ijours plus doux et plus heureux. Nous pûmes nous félici*

[ter alors avec vous tous de voir commencer l'année de la

miséricorde du Seigneur, l'année du grand Jul lé, dans la*

quelle le tréi|f' ingni des mérites de notre Sauv «r et de ses

[Saints, trésor dont la bonté céleste a daigné nous rendre le

lispensateur, et que, par un juste et sétère jugement de
lieu sur les péchés des hommes, l'ennemi du genre humain
ivait tenu si long-tems fermé, allait s'ouvrir dé nouveau
sar le ministère de notre foiblesse. Ainsi, prêchant à
lous le temps favorable et les jours de salut, nous exhor*

jàmes avec un amour paternel tous les Fidèles Chrétiens à
^paiser, par la sincère pénitence du cœur et par la réforme
les mœurs, la divine Majesté tant de fois offensée par nos

^rimes^ à recourir avec çonfiax^e au trône de la gHlce di«
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vine,pour obtenir miséricorde dans le montent opporlnh, à
entreprendre, selon 1a coutume ancienne, un pîenx péleri-

. nage aux tombeaux des saints Apôtres, afin d'y mériter,
par d*humbles, supplications le panion de leurs péchés.

—

Aujourd'hui nous vous annonçons, avec un nouveau tres-

saillement de joie, qu'à cet égard notre satisfaction a été jP^."!; 9
complète, et que, çelon les désirs de notre cœur, Theureusc jpriviléj

%Année du Ju"bîlé a ô)mmencé et fini, non seulement avec *lemmt

paix et tranquillité, mais encore, par le bienfait du la divine

miséricorde, d'une manière ])ieuse et sainte, et, comme
nous avons toute raison de l'espérer, avec beaucoup de pro-
fit pour les âmes. Car, selon l'antique usage et avec la so-

lennité accoutumée, nous avons ouvert et fermé les portes danger

saintes, soit par nous-même, soit par nos Vénérables Frères ' ^^ ^^"

les Cardinaux de la sainte Eglise Romaine. En effet, la inombrc

veille de la Nativité de Notre-Seigneur, nous avons ouvert
nous-même la porte sainte delà Basilique du Prince dîes A-
potres sur le -Vatican, avec une joie incroyable de notre

cœuri et au milieu d'un grand concours de peuple ; ep
même tems nous avons commis des Cardinaux créés Lé- -"rde di

fats d iaterCypour ouvrir les portes des autres Basiliques^ "vite to

Pareillement, la fête de la Nativité du Seigneur revenant ^^^*
^J^

après une année révolue, les portes saintes ont étéfermées 1"^ f^Jp'

BVec le même rit solennel, soit par nous, soit par des Car- *urait-il

dinaux également revêtus de Tlionôrable titre de Légats ;
'^^^ sine

de sorte'que la fin a, parfaitement répondu à de si heureux r ^^otre s

commencemens. fetegart

Il a manqué néanmoins à notre consolation de pouvoir 1"^"^*^**»;

réunir, selon l'ancienne coutume, aux trois Basiliques du fonsolati

Prince des Apôtres, de Saint Jean-de-Latrar^et de Sainte f" ^«hl c

Marie-Majeure, la quatrième, celle de Saint Paul sur le '^^^^"^ ^

chemin d'Ostie, afin qu'elle fût visitée comme les autres

par le concours du peuple pour gagner l'Indulgence du Ju-
bilé. Mais ce riche ornement dé Rome, monument insigne

delà munificence et dé la piété des anciens âges, consacré par

la religion de tant de siècles, ayant été, il y a environ deux
ans, la proie d'un violent incendie ( juste sujet de douleur

poiur tious, pour le peuple Romain et pour tout le monde
Catholique)', en même temps que nous n'épargnons aucun ^^^^ d<

efibfl pour faire sortir cet édifice de ses ruinés, nous avonil^'' "I* «ï^o

>rême pi

îuoiqu'e

'homme
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;

ains noi
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yjgê convenable de pourvoir à la sArcté, non molnf quU la

piété des Fidèles empressés de participer X l'Indulgence da
Jubilé. En conséquencj, à la Basilique du Docteur dea

Nations réduite en cendres, nous avons substitué Tuntique

et vénérable Basilique de Sainte Marie au delà du 1 ibre,

tpour qu'elle jouit, pendant celte année sainte, des uiêmes

!

privilèges et de toutes les grâces qui avaient été précé-

demment accordées à celle de Saint Paul ; suiviint en ceîa

l'exemple de notre prédécesseur Urbain VIII, d'heureuse

t cotnme 1™^'^*^*^^» Q^'» voyant qu au temps du Jubile promulgue par
' D de DTO- ^''^*' ^®® Fidèles ne pouvaient, sans péril, fréquenter la Basi-

veclaso- liqiiede Saint Paul, à cause de Tiasalubrité de Tair et du
*anger de la contagion, y substitua cette môme Basilique

e Sainte Marie au delà du Tibre, afin de compléter le

ombre des quatre Basiliques dont la visite est prescrite

our obtenir l'Indulgence du Jubilé.

Nous avons donc rempli exactement tout ce qui était de
otre ministère y nous avons ouvert à tous, par Tautorité

ui nous est accordée d'en haut, les trésors de la niisérl-

orde divine, et nous avons, avec une affection paternelle,

nvité tous les Chrétiens à venir, pleins de joie, puiser les

revenant ^*u* ^^"s les sources du Sauveur, eaux vivifiantes, eaux,

étéfermées 1"^ rejaillissent à la vie éternelle. Mais à quoi tout cela

des Car- ^^r^i^'i^ servi, si la pieuse disposition des Fidèles et un^

de Léfirats • 'cle sincère pour leur propre salut n'avaient pas. répondu,
•

j^g^j^y^ ks notre sollicitude et à nos vœux? Aussi devons^ nous à,

5et égard bénir notre Dieu et Père de Notre Seigneur Je-

de nouvoîr fus-Christ, le Père des m-iséricordes et Le Dieu de toute

siliaiies du fonsolation, qui a daigné nous consoler dans cette année

It de Sainte f" ^^^^'^ ^^ ^® ^^^ plusieurs avaient osé attendre, et quia

iPaul sur le §^'^of*^® ^ ses ouailles d'entendre la voix du Pasteur Su-

ies autres t^^"'® P^*" ^^ bouche de son A'icaire indigne sur la terre.

. j^ jy. wuoiqu'en effet nous n'ayons pas vu cette multitude

lent insÎÊrne
É'^^"^"^^^ *^^ toutes les nations du monde, qui, à l'occa-

nnsacré tiàrt^"^ ^^" Jubilé, se rassemblaient autrefois dans la Ville

Iviron deuxl*""'®» ^' ^^'^"^ ^^ spectacle, objet de Padmiration de tout

de douleur m^^"^^'®''^»- réjouissait merveilleusement les Pontifes Ro-

t le mondey^*"^ nos prédécesseurs, et les remplissoit de la plus pure,

aûcurifr'^™*^ ^^ ^'^ P^^^ ^'^® allégresse
} cependant cette diminu-

ions avdnsl^" ^^ aombre des Fidèlea accourant aux Portiques sacrés,

A3
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nous avons lieu de l'attribuer, non pas à une diminution de

fol dans les cœurs, ou à un refroidissement pour les œuvres

de piét^, mais plutôt aux malheurs du temsj et ces mallieurs

eut été tels, que ce n*est pas suns une grande apparence de

juste raison que beaucoup ont redouté les dangers du pèleri-

nage, encore que d'ailleurs tout se soit passé fort heureuse-

nient,Dieu ayant bien voulu,comme en pareille circonstance»

éloigner de nous durant ce temps toute espèce de calamités*

Ce bienfait de sa providence ne sera sans doute contesté

par personne, si Ton considère avec attention tous ceux

qui sont venus dans la Cité sainte à l'occasion du Jubilé
;

car le concours des pèlerins a été continuel et assez consi-

dérable pendant toute l'année : et, toutefois, il n'y a eu ni

clans la ville ni dans le pays où ils ont passé, aucun trouble^

aiicun tumulte j mais partout une joie merveilleuse, par-

tout des transports sincères, et la bonne odeur de Jésus-

Christ en tout lieu. Et quant à notre Capitale, en quel

temps y régna-t-il une paix plus profonde, une sécurité plus

complète ? A quelle époque vit-on briller d'un plus grand
éclat la religion, la piété, la foi, la chanté et toutes les

rertus ? Quand cette noble Cité- sembla-t-elle plus méri-

ter le nom de Mère et de Capitale du monde Chrétien non
seulement par Tautorité du gouvertiement spirituel, mais
encore par l'exemple de la foi ? O quelle belle émulation

de ferveur entre les étrangers et les Romains ! Comme
elle était digne des regards de Dieu, des Anges et des hom-
mes ! Combien de fois nous avons vu de nos propres yeux
de nombreuses troupes de nationaux et d'étrangers, accou-

nintàl'envi aux saintes Basiliques, en esprit d'humilité et

ftvec un cœur contrit, pour recevoir dans leurs âmes puri-

fiées par le sacrement de la réconciliation, les mystères vi-

vifians de l'unité Chrétienne ; invoquant en même temps
la céleste clémence, implorant le secours et la protection

de la glorieuse Vierge Marie^ du bienheureux Précurseur
et des Saints Apôtres, priant tous ensemble pour la paix et

l'exaltation de l'Eglise Catholique, pour la conservation et

le salut de tous ceux qui croient en Jésus-Christ, pour la

concorde et la félicité des Princes Chrétiens, enfin pour le

retour de tous ceux qui s'égarent, et pour la sincère con-
version des pécheurs ! Combien de fois nous avons entendu

rda no£
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Ma nos propres orelUes les vastes places^ les rues et les col-

ilnes de Home, retentir au loin de doux cantiques, de pieu-
'

8is prières et de louanges divines î Combien de fois nous
*

avons senti nos entrailles paternelles profondément émues,

en voyant des troupes de Fidèles prosternés à nos pies,

honorer dans la foiblesse de notre personne la puissance du
A'icairc de Jésus-Christ, et nous prodiguant tous les témoi-

gnages d'une obéissance filiale, révérer en nous le Prince'

môme des Apôtres, dont la dignité se conservé jusque dant

son indi^î;ne héritier.

Que dirons-nous des services de tout genre, inspirés par"

la miséricorde Chrétienne et rendus aux indigens de toute

espèce et de toute nation j de Thospitalité exercée envers

les pèlerins et les étrangers ? Avecquelles marques d'une

sincère bienveillance n'étaient-ils pas reçus à leur arrivée

dans la Ville sainte ! De quels soins assidus n'étaient-il«'

pas l'objet ! Que d'attentions charitables pour leur faire'

oublier les fatigues du pèlerinage ! Est-il besoin de repré-'

sénter nos vénérables frères les Cardinaux de la Sainte'

Kglise Romaine et les Grands de notre Cour donnant, com-
me il convenait, l'exemple à tous > Parlerons-nous des'

autreà innombrables Fidèles des deux sexes, de tout âge et'

de toute condition, dont plusieurs, non moins distingués

pUr leur rang et leur noblesse que par ime piété véritable/'

s'abaissant au-dessous même des derniers de leurs frères,

se sont fiiits des modèles vivans d'humilité Chrétienne > "Ev

dans le nombre, on a vu <les Princes d'un sang Royal, des-

Souverains qui, par la pratique des bonnes oeuvres, dans
'ardeur même de lajeunesse, ont excité parmi les Romains
t les étrangers une telle admiration, qu'ils ne cessent en-
ore d'en glorifier Dieu et leur Père qui est aux Cieux,
iînfin, avec quelles louanges relèverons nous le zèle édai-

é, infatigable, et les travaux continuels dés vénérables
rêtres et séculiers,''et réguliers, qui ont rendu facile à la

ultitude des pénitens l'accès des sotirces de miséricorde,

n et but unique de cette salutaire institution du Jubilé >

ais chacun recevra de Dieu la louange qui lui est due
our tout le bien qu'il a fait: quanta nous, qui rappelons ces
ouvenirs, nous sommes forcé d'avouer que les paroles sont*

nsufiisantespour exprimer cette joie intime dont notre cœur
A3
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a été inondé à ce spectacle^ et dont le sentiment délicieux

nous a tant de fois ému jusqu'aux larmes.

Cette année a donc été véritablement une année de sa*

lut, et pour les habitans de cette cité, et pour les nombreux
fidèles qui, venus à Rome en pieux pèlerinage, pourront^

de retour chez eux, confirmer, par leur témoignage détaillé,

ce dont nous n'avons fait ici qu'une légère esquisse. Car
eux-mêmes ont vu plus d'une fois, avec admiration, quelle

est la force de la charité Chrétienne, pour exciter dans le

cœur de ceux qui en sont les témoins, la foi, Pamour de

Dieu, le repentir sincère de leurs péchés et un vif désir de
perfection ; de cette charité Chrétienne, dis-je, qui ne se

trouve que dans l'Ëglise Catholique, et qui montre surtout

par ses fruits toute la distance qui la sépare de la fausse

charité. De retour dans leur patrie, ces pèlerins ne ra«

conteront pas seulement combien d'âmes foibles ont été

fortifiées, combien de malades rendus à la santé, d'égarés

remis dans la voie de la justice ; mais ils se montreront eux-

mêmes renouvelés de cœur et d'esprit, amis de la paix et

de la concorde, fidèles à leur Princç comme à Dieu, et

enfin tellement attachés à l'immuable et souTerain bien par

la foi, l'espérance et la charité, qu'il sera manifeste qu'ils

ont déposé tout levain de malice, et qu'ils on^ de plus obte-

nu un riche trésor d'Iadulgences. Néanno uns ce fruit,

quoique abondant, n'est pas le seul, ni le prin ipal que nous
uons soyons proposé en publiant le Jubilé ; c r il convenait

que la charité paternelle qui nous pres&e, mbrassât tout

rUnivers, et pourvût au bien particulier e chacun, sans

négliflrer pour cela le bien génér»!. Nov avons donc ré-

pandu sur tous les Fidèles les trésors de k '^éralité Apos--

tolique, afin que, saintement unis par le bien commun, ils

puissent, par le concert de leurs vœux, obtenir de la clé-

mence du Seigneur, qu'il daigne augmenter en sainteté et

accroître en étendue l'Eglise Catholique et le Royaume de
son Fils, délivrer le monde de toute erreur, amener tous les

hommes à la connaissance de la vérité et les mettre dans la

voie du siUiit, consolider entre les Princes Chrétiens cette

concorde et cette paix aue le monde ne peut donner, sauverpaix que
ei^ son peuple^ bénir son héritage^ et diriger les pas. de

ises en
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délicieux
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e dans la
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es pas, de

ses enfans jusqu'à ce qu1l les ait introduits dans les Cieux.
C'est pourquoi, plein de confiance dans la miséricorde •

de Dieu et dans Tautorité des bienheureux Apôtres Pierre

et Paul, par le pouvoir suprême de lier et de délier que nous
avons reçu du Seigneur, tout indigne que nous en sommes,
ous accordons miséricordieusement dans le Seigneur^ à
ous et chacun des Fidèles Chrétiens des deux sexesy en

\quelque partie du monde qu'ils se trouvent^ unis de commu-
ion et soumis au Saint Siège^ même à ceux qui peuvent
ire venus à Rome Vannée dernière^ et qui^ là ou ailleurs^

nt déjày de quelque manière que ce soit^ gagné ce même
ubilé accordé par nous^ pourvu que^ vraiment contrits^ '

Htant confessés et ayant communié dans Vespace de sisr

ois^ à compter de lapublication qui sefera de la présente

ulle dans chaque Diocèse^ ils aient visité détotement VE-»
lise Cathédrale ou Principale^ et trois autres Eglises du
ême lieuy ou de la même ville ou de sesfaubourgs^ lesquels

es seront désignéespar les Ordinaires, leurs vicaires ouaUm
res d'êtres leurs ordres^ qu^ils les aient visitées au moins une
his lejour^

pendant quin^iejours consécutifs ou séparés^na^'

urels ou ecclésiastiques {c'tst-à'dire y depuis les première» '

épres d'un jour jusqu'à Ventrée de la nuit du lendemainy^

l quHls y aient adressé à Dieu de ferventes prières pour
exaltation de la Sainte Eglise notre Aïère, pour VexHrpa- '

ion des hsrésiesy pour la concorde des Princes Catholiques,

ipour le salut et la tranquiUitê de tout le peuple Chrétien /^

e pouvoir obtenir unefois l*Indulgence plénière de cette'

ême année de Jubilé, la rémission et le pardon de tous
''

urs péchés, comme sHls avaient visité en personne, aux
urs marqués.^ les quatre Basiliques ou Eglises désignées'

ar nous dans et hors la ville de Romepour gagner le Ju^-

lié, et qu'ils eussent rempli toutes les autres conditions re^

ises^ *

Nous accordons encore, par la teneur des présenter, à'

ux qui se trouveraient en voyage sur terre ou sur mer,'*

ils reviennent chez eux ou qu'ils s'ariêtent dans toute au-
e résidence, après le temps par nous fixé, de pouvoir ga«

'

er aussi Tlndulgence du Jubilé, pourvu qu'ils accomplis-

Ut ie& œuTres prescrites ci-déssus^ et visitent autant de*

A



(10)

Î(À» l'figUsû Cathédrale, oa Principale ou Paroissiale du lieu

de lear douiîçtle ou dé cette résidence. Nous accordons

pareillement aux susdits Ordinaires des lieux le pouvoir de

dispenser seulement, des visites les Religieuses, les Con<>

Terses,et autre filles ou femmes qui vivent» soit dans l*inté*

rieur des Monastères cloîtrés, soit dans d'autres maisons

pieuses ou Communautés, ainsi que les Anachorètes et Er-

mites, et toutes autres personnes, tant laïques qu'ecclési-

astiques, séculières ou régulières, qui se trouvent en prison

ou en captivité, ou qui sont retenues par quelque infirmité

corporelle, ou par tout autre empêchement' qui soit un obsta-

cle aux susdites visites ; et de dispenser de la communion les

enfans qui n'ont point encore été admiij à la première com«
muniou ; comme aussi de prescrire à toutes et à chacune
de», dites prri^onnes, soit par eux«mêroes, soit par les Pré-

lats oii^upérburs iléguliers auxquels elles sont soumises,

ou par do prudens Confesseurs, d'autres oeuvres de piété»

de charité ou de religion» pour leur tenir respectivement

lieu de ce-a visitf?s, ou de la Communion Sacramentelle ; et

même de réduire le nombre des visites, ainsi que la pru-
dence le leur su^érera, en faveur des Chapitres,^CoQgré-

gatiofiB^ tiint de séculiers que de réguliers. Associations,

Confréries, Universités os Collèges, qui visiteront pro-

c^sionneUement les mêmes Eglises»

,
En outre, et en venu de la même autorité et par une

grande faveur de la coudescendaiice Apostolique, nous don^*

DOns et ac;CQrdons aux Religieuses et à leurs novices la fa*

fililté de se choisir, à l'ellet mentionné ci-dessus, tel Con-
fesseur qu'elles voudront, approuvé par l'Ordinaire actuel

diu lieu où sont établis leurs Monastères, pour entendre les

confes&ious des Religieuses ; et à tous et chacun des autres

fidèles Chrétiens des deux sexes, tant laïcs qu'ecclésiasti-

ques, séculiers et réguliers, de quelque Ordre, Congréga •

tion et Institut que ce soir, même qui devrait être spéci-

alement dénommé, la permission et la faculté de se choi-

sir, à ce même effet, tel Prêtre Confesseur qu'ils voudront,
toit séculier» soit régulier, même d'un autre Ordre et Insti-

tut quel qu'il s6it, parmi ceux approuvés pareillement pour
•steiidDi Jei cçjB(9SsionB dei personnes sécnll^r^s par les

»«

•••
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le infirmité

il un obsta-

imunion les

mière com»
à chaaune

)ar les Pré-

kt soumises^

es de piété,

ïectivement

rdriiaîres àc^jcN des tilles, diocèses et territoires où ce9
onfessions devront être faites ; lesquels Confesseurs poUr-'

ont, dans ledit espace de six mois, en recevant les oon*
ssions de ceux et de celles qui se présenteraient à eux, »•*

ec la sérieuse et Sincère résolution de profiter du Jttbllé|

t de faire pour cela toutes les œuvres nécessaires, les Hb^
adre, pour cette fois, et dans le for delà conseienee
ttlement, des excommunications, suspenses et autres seviN^

nces ecclésiastiques et censures encourues de droit, oi»

ortées par quelque juge et pour quelque cause ^ue ce soity

éme réservées aux Ordinaires dés lieux, ou à nous et atf

ége Apostolique, même dans les cas qui sont réservés,^

l-ce par forme spéciale, à qui que ce soit, et an Sdu^e.*

in Pontife et an Siège Apostolique^ et qui, autrenfemt,^

e seraient pas oensés cotmpris dans nne concession, qiiel*^

ue étendue qu*elle pût être ; comme aussi, tes absoudre^

é tous péchés et excès, quelque graves^ quelq^ae énormes
u'ils soient, pareillement réservés aux dits Ordinaires, eti

entelle ; et
;

, nous et au Siège Apostolique, comme il est dit ci-dessus,^
que la pru- m leur imposant mie pénitence salutaire et leur enjo^oant'
îs,^Copgre« out ce que de drort; pourront aussi commuer eA d'autres
ssociationsy ouvres pieuses et Salutaires toute espèce de vœux, méme^
eront pro- tiufirmés par serment et résert^s au Souverain Powtîfe'

excepté toujours ceux de chasteté, de religion, ceux qui
et par une orment une obligation acceptée par un tiers, o« qui ne*
,noi)sdpn9 lourraieut ôtre^ violés sans préjudtcier 4 autrui, excepté'
vices la fa* ncore ceux par lesquels on s'impose une peine, et qu*ou-
s, tel Con- ppellé préservatifs du péché, à moins que la commutation^
laire actuel ^ fût jagée aussi propre à éloigner du péché que la ma-
|ntendre les père du, premier va?a) ; pourront enfin dispenser les péni*'
i des autres g^s élevés aux ordres sacrés, même les réguliers, de l'irré»

ecclesiasti- ularité occulte, qui rend inhabile à exercer les mêmes
Congregii

. rdres et à être promu à des ordres supérieurs, et encourue
être speci- eulement par la violation des censures,
e se choio Nous n'entondons pas néanmoins, par les présentes, dis*

voudrontfi enser d'aucune autre irrégularité publique on. occulte,
B et Insti- 'aucun défaut, note d'infamie, ou autre incapacité ou inha*Ire

>ment pour îleté, de quelque manière qu'elles aient été contractées ;

1res paf les 1donner la faculté d^eti dispenser ou de réhabiliter et de'
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vétabHr au premier étaty même dans le for de la conicfeir-

œ ; nous u*entendons pas npu plus déroger à la constitution^

publiée avec les déclaration^ convenables par notre pré-

décesseur Benoît XIV^ d^beureuse mémoire, commençant
par ces mots : Sacramentum pœnitentiœ^ et datée des .Ca-

lendes de Juin de l'an de Notre-Seigneur 1741, et le pre-

mier de son Pontificat. Enfin nous n'entendons pas que
ces Lettres puissent ou doivent profiter en aueune manière

à ceux qui auraient été par nous et par le Siège Apostoli-

que, ou par quelque Prélat on Juge Ecclésiastique,, nom-
mément excommuniés, suspens, interdits,, ou qui auraient]

été déclarés ou dénoncés publiquement comme ayani en-

couru d'autres censures et peines portées par des sentences;;

4 moins que, dans l'intervalle desdits six mois, ils n'aient
j

donné satisfaction, et ne se^oient^ en tant que de besoin,,

.arrangés avec les parties..

Du reste, si quelques-uns, apr^ a-foir commencé l'accom-

j

pjissemeut des œuvres prescrites dans le dessein de profiterj

du Jubilé^ étoient prévenus par la mort avant d'avoir ache-

yéle nombre fixé de visites ; désirant favoriser par notre

bienveillance leurs pieuses et ferventes dispositions, nous^

voulons que^ pénétrés d'un vrai repentir, s'étant confessés<

et ayant reçu la Sainte Communion, ils participent à la sus*

dite Indulgence et rémission, comme s'ils avaient réelle-

raejQt visité les dites Ëgli<>es dans les jours prescrits. Quel
si quelques-uns, après avoir obtenu, en vertu des présentes,!

les susdites absolutions de censures, dispenses ou commu-
tations de vœux, viennent à abandonner la sérieuse et sin-

cère résolution, à ce requise, de gagner le Jubilé, et parj

conséquent de faire les œuvres nécessaires à cet efi'et, quol-i

qu'en cela on puisse à peine les réputer exempts de péché,]

nous ordoimoiis et déclarons que les dispenses^ absolutions j

et commutations obtenues par, eux avec les dispositions sus-]

dites, persistent dans toute leur force.

. Cette déclaration solennelle de nos intentions et de rto-l

tjre volonté, nous l'adressons^ principalement à tous Le^ Pa-

trlS(irches, Primats, Archevêques, Ëvêques et autres Prélatsj

Ordinaires des lieux, ou exerçant légitimement lajurl(|ic<

tipD Qrdhi»iro au défaut des Ëv^quei et Prélat», et qui sefiil

""'"-^



p gràcô et commùnbn Aveô le Siège Apofltollqae ; hotif

^s prions et conjurons ,tous avec ardear, au nom de Notre
^eignear Jésus-Christ, le Prince de fous les Pasteurs» de
^e point perdre de vue la pierre d*où ifs ont été tirés, et

le s'empresser, dans cette occasion, de manifester de nou-

veau les liens d'union et d'unité qui les attachent à l'Eglise

lomaine. Qu'ils annoncent et déclarent ce grand btenfaii

\u% peuples confiés à leurs soins et à kur sollicitude; et

jue leur diligence pastorale n'oublie point de leur faire

[entir ^ineffable providence de Dieu et sa tendre charité

)our nous, lesquelles birilleiiit si heureusement dans l'instU

jution et les effets du Jubilé. Car il serait jugé avec rai^

m totit-à-fait inexcusable, et par conséquent indigne qiie

^ieu lui fit jamais miséricorde, le pécheur qui ne profiterait

^as d*une si grande abondance de grâces et d nn moyen t^n*

[i facile d obtenir son pardon. Que les Evêques regardent
lonc comme un devoir de leur charge de déployer le zèle le

[lus ardent, pour que tous les Fidèles Chrétiens, réconcî*

fés par la pénitence avec Dieu, auteur do véritable salut^

issent tourner la grâce du Jubilé à l'avantage et au proât

fe leurs âmes. Mais nous croyons ce résultat abséiament
ipossible, si Vous, Nos Vénérables Frères, entrant dani

Tues^ n'embrassez de tout cœur et avec une pleine et

irfaite volonté cette partie dti ministère pastorai. Afin dé
»uvoir conduire sagement et avec fruit le troupeau dé
Heu qulivous èirt échu, détournez-le d'abord des pâtura^

is empoisonnés que la perfidie lui offre de tous côtés pour
perdre ; découvrcz«.lui les pièges cachés ^à et lâ, etfor->

^ez-le par de saints et utiles conseils contre cet i^renc
ias de tant d*erreurs, et contre les maximes impies de

|nt d*4iommes pervers. Que si, par hasard, vous en rencon«f

*z qui ne peuvent souffrir la saine doctrine et qui ferment
oreilles à la vérité pour se tourner vers des fables, ne

^rdez pas courage ; mais, vous rappelant de qui vous te-

iz la place et qnelle cause tous est confiée, exhortez^

Ippliez, reptrene^ en tonte patience et sagesse, et ne c^<<(

|z pas jusqu'à ce que, le Christ régnant en vouff, yous \è

meî régner partout et partout triompher. Que lé nom-
9^ la ruse où Uiurear dei eonemis ne tous effrÎMent pasf

.j:
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carei le Seigneur Août a donné a soutenir nne latte 'lifficileL^p

c*e8t poilr qee nous soyons Tictorieux. Il a voulu noul^g j
apprendre que la sagesse est plus forte que tous les danl^^

]^

gers, cette sagesse divine qui, précédant les pas et dirigeanR:i _

pa
Totre figilance et tous vos soins à enlever du milieu de votr&g ren
troupeai» tant de 'ivres impies, infâmes et contagieux, qulsi qu
Je .mortel ennemi du genre humain vomit de toutes parts al dern
lec une incroyable profusion, et qui, plus que jamais, doifrEgH
ent nous arracher ces gémissemens du Prophète : La mAme a
lédiction^ ié vol et le mensonge ont inondé la ietre^ et fésar,
sang coule sut le san^^ Tous les gens de bien valent avei à Die
«ne profonde doulenr le fléau des mauvais livres non seulels Frèi
meiit ruiner les mœurs, mais ébranler même les fondemens, ave(

de la fol et renverser tous les dogmes de notre sainte Reltégrît
l^on. Afilmés du même esprit et du même zèle, armeJs. Ai
TOUS, Vénérables Frères, armez»vous du bouclier de la folJubilé
afin que vous poissiez éteindre les traits enflammés de rewoer ds

fer, saisissez le glaive de l'Espiit, qui est la parole dna, chai

IMeu, et combattez vaillamment. Si Dieu e$t pour noulTrOned
qai sera centre nous ? Ne craignez pas que nos très^ehev^étendj

fils en Jésus* Christ, les Rois et Princes Catholiques, hésite

à se déclarer potir vousi La plupart d'entre eux nous o

adressé de pieuses et humbles supplication! pouni^obteni

en faveur de leurs Etats et territoires respectifs Pextensi

dn Jubilé, que déjà, depuis long-tems, à Texemple di

Pontifes Romains, nos prédécesseurs, nous avions rés

d*éteadre à tout rUnivers. Il est donc impossible qu'^

ue voient pas avec joie, quMls ne s^empressent même pas
seconder de toute leur autorité les efibrts que fera vo
sollicitude pastorale, afin d'assnrer au milieu des peup!

qui leur sont soumis Vaccomplissem.ent des œuvres rec
nues absolument nécessaires pour gagner le Jubilé*

piété sincère, l*amour et le zèle dn bien, do\it ils doiv
teut être embrasés, nous dispenseraient de les excitera <

fendre de toute insulte l'Eglise de Jésus-Christ, dont ils

ilofflfieotjustement d'être les fils, et a regarder comme
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rolr de leur charge et de leur dignité de pourvoir aiii be<>'^'

ns des Fidèles de leurs Etats, surtout en ce qui coa«\

ne la Foi et le salut des âmes. Aucun d*eux n'ignore *^

'il est écrit : " 11 n'y a point de puissance qui ne vienne

Dieu»" Et ailleurs: " C*est par moi que régnent le«t^

t?aloir conir&j3^ et que les Législateurs ordonnent ce 4ui est juste) >
mettez tout ' j-_..-«-. . _ -, , n

ilieu de votr

mtagieux, qu

toutes parts al derniers temps d'une manière si éclatante» que la causo ;,

le jamais, doilrËglise et celle des Princes ne sont qu'une seule et ,

bète : La molnie cause ; car jamais on ne rendra à César ce qui ^t
! la tiette^ et /césar, si d*abord on ne rend fidèlement à Dieu ce qui -

en Toieot afel à Dieu. QuMl y ait donc en eux et eii vous. Vénéra- ^^

rresnon seolels Frères, un égal amour pour la Religîou» 3t travaîlleitî

les fondemenis, avec un saint concert, a procurer la gloire de Dieu^n

ttre sainte ReEtégrité de la foi et des mœurs, et la félicité des peu-^*

B zèle) armeJs. Ainsi* par cette publication que nous aurons Uitm-,^

icUer de la folJubilé Universel, et par la ferveur qu^on aura mise à le ^

immésde Tei^ner dans toutes lesparties du monde Catholiq^e, ofi^^

ra, chaque jour, le Royaume de Jésus-ChHst, comme.^
r^ne des Princes^ s*affermir de plus en plus, pro8|>^ref^

'étendre.

ist U parole

e$t pour noui

nos très^eh

tqUes, hésite

eux nous o

r'j

est maintenant à vous tous, enfans de l'Eglise CàtlùvA
î, que nous adressons la parole, aiyourd'hui ^ue» mar*

1 mis exhortons tous, et chacun en particulier, soleuDene*.
it et avec prière, de ne,pas recevoir en vain une si ex^-^

înte grâce de Dieu. En ce temps plus qii^e jao9iubi«

,

très-ch<!rs fils, il est nécessaire de rentrer dans voe..

irs, afin de faire de dignes fruits de pénitence et ^'i^.r
)per à la colère qui approche. Voilà ce que voufl

'

it, ce que vous commandent ces malheiirsmèm^ ^^^^^
sommes depuis si long-temps accablés, et qui, peut?^

|, menacent de peser encore plus sur nojB têtes, si le4[er^
tir ne nous ramène dans le vroî sentier de la justice^.^.

le.bras de Dieu est encore étendu. Ecoutes dooclSa^g
il de rUnivers

;
prêtez Toreille, vous toutbal)ilMitt&'

.;*»-



lApliÉiBions^ |)re>â ^e^ vouflrj ççi^t comme son represeptuntrdfrt

deâloiips ravisseurs : vous les reconnaître^ a leurs fruits.

Nfe vous laissez pas es^rer par des doctrines etrangerçKet

trompeuses.) car ^ vous ete;s .en vijponnes défaut vMa^ ^^

dé ifkux l^rophètes. qui. afiectant le^ dehorsdèIapïété>en
amurenfjes sen^iiixiea^ : qqi, feignant de^ n iittac|uer quç
la.sà'persiidbn/et. ië|^^^ trfiy4ii|én^ . à jiibul^vëi-ser'tQijis

le^ foliiiénlens dé '^a Reiig^,9nj qiii, vqusj apjieldht à la li*-,

bérte, vous ^livit^ni à' sèoç^^V^Je.^qi^^^de vos Princes* tmifi

pi'ète^ si vous avez le mçïi^^^^ dç. les , écouter^^ à yoiiSj im-

j

[êiètiez^dè vos^ mains toiis Ie$ liv,res' impies et licencieuk :|

c'est Ta cette coupe d^or de Babylone^ pleine de tputcs les]

lèl^^iKitt^df flE^ifif^^ti^tfcibli^Hç; d^t ja foi et le? inceun

iigvpnens t Ainsi, nous vous en çoniu4

né mCTfrKCT bas Tes Richesses de i^^^ôi^te^ de la pfdiçHce

laht ft^T^o
w' (|iié sa tôhte vo^s myîje ji lii'p6ii£çpçe. y^ijl
L x..>-^'j '1".

^5j^r« pour Je Jour de'la col^elTer'ùi^^ colère pour .lè jour d,e,;|la>, cpl^eÀ
nmilf Mé [cn^cun 1^ ! vous ' rep^ss<éjley^nt jpi^u toutç| id
aridités, liiàûi'* l^meri^mè de son, cœu.if • ^l^iX vWure

imm mm
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us crânas aansiauire.
,

t , h
Nous voulons ^ussietônlonporis que iefltpre^ÂnVes^

^res aient en tout leur yalcur et Ipur emcacifé| et direufs
kbrtissént et obtiennent leur pleins' ' e'ffets partout ou "^euet

Ëiurontete puoiiees et mises a exécution par lea Orquif^ifèt

îes lieux, et qu^elles soient pleinement applîcal)ies a tima

es Fi^è^s Chrétiens vivant $)an9 h.gfêff ^i yqké\9^

KÎnce du Siège Àpôstolicjue, poit .Qu'ils ^^eoiprenf ^qi«s

^8 lieux, soîl
' qu^ïls y reritreni au Vètbur '

d'^'urie navi-

jation ou d un voyage, nonobstant Tes Constitutions

ADoatoli^ueS'^ui defent^ent d'ac<^or4er des Indulgences ad
iits^r^'et aiitires Côn'stïtùtiôiis s^mëtables émanées des Con-
:ile9 ^énfr^uf^ Frpvinçiau^ ^t Synodaux ; nonobstant les

jrdohnatîces c't réserves généralesou spéciales d'absolutioit,

lerémisçi9<^oude disjjt^ens^j nonobstant tous statuts, lois»

lèagés, coutumes (1e tous^Ordres mendians et militaires,

"^Congrégations et Instituts, lors même qu'ils seraient con-

irmés par sermens, par autorité Apostolique, ou de toute

iutre manière y nonobstant aussi les privilèges, induits et

les lettres Apostoliques qui leur auraient été accordées, et

lurtout celles où il serait expressément interdit aux profès

le quelque Ordre, Congrégation ou Institut, de se confes-

1er hors de leur Communauté, Nous dérogeons donc
bleinement à toutes et chacime des constitutions, lots, cou-
lûmes et concessions susd^s, quand bien même, pour
me cette dérogation flit sumàante, il aurait dii être fait

ricelles et de toute leur teîneur'mention spéciale, expresse,

Particulière et déterAa^înée,ouque rlioi^mplissement de toute

lutreformalitéextràûif^inaireeùtétl'Tequis, regardant ces
îneurs comme ex^îm^s, etcès^f^hiil^lités comme exac«
îment remplies, pour cette fois seulement et pour les ef-

;ts ci -dessus énoncés, et nonobstant toutes autres choses
ce contraires.

Nous voulons, déplus, qu'il soit ajouté anx copies des
Irésentes, manuscrites ou imprimées, signées de la main
run Notaire Public, et munies du sceau d'une personn«
bnstituétt en dig^Uià Ecclésiastique, la même foi que IV>n
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itei^U à cet lettre! inèmesi si elles éiaieiU représentas

., JoibCrées en briginar/
'^ ^ 'QÎie nul h^nnme donc ne se permette d'enfreindre on dt

' contrer; pdrnne entreprise téméraire, cette Bulle d*ex.

tension, d*eihortationj de commission, de concession, de

dérpgàliony d*ordODnance et de commandement. Si quel*

'^du'un osait le tenter, qu*il saciiequMl encourra l'indigna.
' tion du Dieu tout-puissant et de ses bienheureux Apotreii
' Pierre aPftut.
k -'k ^ ' n

_

. '»' ». y ^

^fDonné àRomei i^àint Pierre, l*an de I*fncarnatfoi

.

iln Sël^iieur 1825» le 8 des Calendes de Janvier, l*ai.i

trobitane de.notre Pontificat.

fc'j

I I .à

lJ^^ !»"..'.)!">

iM

fyiu

Signé> B,, Cardinal Pro'Daiairt^

Pour le Cardinal Albani•

Le Subiiiui F. Capaccini»

•îuoq ,

'Mfi

l< V

'f^^^ftffÊ^l^m'^'^'^'^^tKtMtf''*^^*^
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MANDEMENT .1

iJS MONSEIGNEUR JJEVËQUK DE QUKBECy

l'occasion du Jubilé accordé par notre Saint

Père le Pape LEON Xll..•)-

ONSEIGNEUR Bernard Claude PanetI
âvêqne de Québec^ en conformité à ia Bulle

le ^fot^e Saint Père le Pape Lbon XII,
rour l'extension du Jubilé^ a adressé à tout

e Clergé et à tons les Fidèles du Diocèse de
>uébec, un Mntidement contenant quatorze
rticleSjdaté de Québec, le 28 Octobre 1826,

lont la lecture a été faite dans toutes les Er
;lise^. Dimanche, le 7 du mois de Janvier
lernier, et dont nous allons donner la siil>«

;tance avec quelques explications, quil a
Ad à Sa Grandeur d'y joindre,^ eu approuvant
îe petit ouvrage. i^t^i^

Le Prélat, après avoir d'abord fait connat-
*e l'objet de la Bulle qui lui a été adressée,

|annonce^ avec une vive satisfaction» le des-
jein qu'il a conçu de faire participer, cette au-
rée, ses Diocésains aux avantaiçes spirituels

(ue le pi-emîer Pasteur dé VEgike de Jésus-
7hrtsly offre i tous les Fidèle» de l'Univers»

:l
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I

Ensuite^ il expose^ aveo précision^ fen-

seîgnenient de TËgiise Catholique sur les mé-
rites infinis de Jésus-Christ notre divin Mé«
diateur^ sur les satisfactions surabondantes

de la Bienheureuse Vierge et des Saints^ et

sur l'application qui nous est faite des ri-

chesses immenses de ce Trésor inépuisable^

dans les Indulgences accordées par les Souve-j

raîns Pontifes.

Du mêitie trait/Sa Grandeur rappelle au

pécheur que^ selon le St. Concile de TrenU
(6es8. XIV. Chap. VIII.), le Sacrement de|

Pénitence^ en lui remettant la peine éternelle

qae^ ses péchés méritent, ne le décharge pas

toujours de la peii\e temporelle, dont if resti

redevable à la Justice divine ; et que, si l'In*

dulgence lui remet cette peine, ou une par-

tie dé cette peine temporelle, ce n'est paf

pour Pexemptef de faire pénitence, ou poui

favoriser sa lâcheté ; mais pour suppléera
faiblesse et à son incapacité,

'

Après cette instruction. Monseigneur é-

nonce les conditions prescrites par le Souvi

rain Pontife, pour gagner Tlndulgence di

JttbHé^ telles qu'on lès trouve dans la Balle]

(Voyez la page 9).

ïHiis^ au 1er. Article, il déclare que le Ju-

bilé sera ouvert, pour le Diocèse de Québeçj
le Dimanche de la Septuagésime/ 11 Févriei

1837 ; ûu^ll durera six mois» et qu'on ei^ si^

giiâteraroiiverture la veille, en sonnant le!

cloches pendant un quart d'heure apurés r^nj



( «n
]ki iù sôlr ; œ qu'il ordotind d'oh^érrtlf

issi le Dimanche de sa clôturé.

Sa Grandeur^ au même Article, lalsèe I
laque Curé oU Missionnaire, lii liberté dé
rendre Quinze jours* â son choix, pendant
9 six mois fixés, pour eu faire les exerciees^

ms sa Paroisse ou sa Mission.

Par le 2d. Article, Monseigneur accorde à

fus les Curés et à tous li^s autres Prêtres ap^

*ouvé8 de lui ou de ses Grands-Vicaires, le

Kivoir d'entendre eu Cotifession, par tout le

[iocèse, '^ceux qui s'adresseront à eux pour
le Jubilé ; de les absoudre dans le For de
la conscience, pour une fois seidement, àeê
cas et censures réservés au St. Siège et à

lui-même, et de commuer leurs vœux, s'il

va des raisons légitimes de le faire. • • • • «^

Dans le 3e. Article, Sa Grandeur vent que
»n fasse comprendre ao pécheur, que le Ju-

lie ne supplée point aux dispositions requfr*

^sdelapartdu pénitent, pour obtenir^ en
|ut temps, la rémission de ses pécliés, paf
Sacrement de Pénitence ; mais que *'le

I

Jubilé doit être différé à ceux auxqnds les

saintes règles de l'Eglise ordonnent éé #oa^

ipendrè rabsôlution." ^

Au 4e. Article, Monseignetir désijÉne^

»ur les Villes,, les quatre Eglises ou Cha^
illes où se feront les Stations. Pour h Ville

Qeëbec, il désigne : la Cathédrale, la Gha-
^Ue du Séminaire, l'Ëglise de la Bttsse-Vitba

celle du Faubourg St. Roch. Pour la Ville

• V*

^r.
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â«< Montréal : TEglise Paroissiale^ celles de,

St. Jacques^ de Bonsecourâ et des Récoltefs.

pour les Trois-Rivières : l'Eglise Paroissiale

BfVec s^s deux Chapelles internes et celle dea^

Relifi:ieuses Ursulines.
t

'

^„ jQes quatre lieux de Stations qn'ilfixe pôur|

les Paroisses de Campagne ou Àfissions sonl|

l'Eglise Paroissiale et ses Chapelles intéri

oures^ ou autres Chapelles extérieures ou
ratoires^ et même les Croix bénites qui Sf

trouvent le plus à la proximité des dites Eglises|

^^^Mais« considérant que, dans les deux Vil^

les (le Québec et de Montréal, quelques-unej

des Eglises Stationnales mentionnées dans c(

même Article, pourraient, par circonstance^

•e trouver trop éloignées de la demeure d'uj

t;ertaiii nombre de citoyens. Sa Grandeur, paj

nue Lettre Circulaire adressée à Messieurs l(

Ctirësde Québec et de Montréal, en date d|

9 Décetnbre dernier, laisse à la discrétion dj

ces Messieurs, d'ajouter, pour les Proce^sm

et pour les Stations, d'autres Eglises ou Chapej

JespubUques» à celles qui sont désignées au d[

Article ; et ce, pour la proximité et la comm^
dite de leuirs Paroissiens

Par le 5e. Article, Monseigneur règle \'i

diredes Stations, pour les Séminaires et poj

lea Maisons Religieuses.

Les 6e. 7e. 8e. et 9e. Articles parlent

Stations (s^ Processions oui se ferokit aux Egl

ses. ou Chapelles désignées à l'Article 4e^ !

îf;

«#1
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[es susdite Articles^ Monseigneur alémofgte^
ju'il ne les ordonnait pas; mais qu'il Iali<»

[ait à chaque Curé ou Missionnaire la fi-

lerté de les faire^ et d'en régler le nombre»
qui ne doit pas excéder celui de trois )8Ui-
[aiii i'éloignement de ses Paroissiens^ et pour
lur plus grand avantage spirituel, ' S

Les Visites ou Stations dans les dites Eg^li-

)s, ou autres lieux à ce destinés, doivent, siii«

lant la Bulle de Notre Saint Père le Pape,
|tre faites fendant 15 jours consécutifs m inkr*

mpus ; mais Monseigneur^ au 6e. Article,

léclare que^ si ces Visites ou Stations se font

u commun, c'est-à-dire, que, si dix ou douae
jersonnes, au moins^ se réunissent pour lea

lire ensemble, chacune de ces Visites oii

lations, ainsi laites, équivaudra à 5 jour^ile

Isites ou de Stations fuites par chacune cie

(S personnes en particulier. Il déclare aussi

e l'assistance à chacune des Processions gé-
férales, pourra être pareillement comptée
Mir 5 jours de Visites faites en pai*ti6u4ier.

Au 7e. Article, il est. dit, '^ qu'il ne sera paa
nécessaire, pour accomplir ainsi les eoncK*

tiens des Stations, de parcourir, en totalité,

le chemin que pourront suivre les Proce»-^

sions générales ; mais quil suffira d^assister

à chacuiiedes Stations queferala Procession,

jet d*y réciter, en union avec elle, les mêmes
prières, qui seront cinq Pater et cinq Ave,""

Au 8e. il est dit aussi, ^'q'i'il ne sera paa
nécessaire d'entrer dans l'EÎgliseavecla Vm^
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,¥«é6iBkiQi al'k vâie^fatr était troi) éiMt >^

-^{ftoiliCfMr li^ foiiledes Pidélasy mais qii'il ^i
^IT ni dei ii^unîr au^ prières qui se fëroDt dai

«4yfS!9ii8e!Sj|f«(tidnnale> etide^péciter» qi^cLqu-

<

-ffrdèmns,! Ms oiiiq iPtff^i?r et Jes^ cinq ^y4t«/'

luotfifmmff^eùr* *ëiu*9e. Article^ récôtn^ai

de faire cd9 Visites ei>tre le lever et ' le coi

*41|éf dutNoIeil^ let surtout/ "dans iiii igrand n
-iwjeiilenièrit.j'^r^f^ >"*?>' '^ r rr^'Al -"O-!*»

-

,« q t^arittii^ Prdeefisioiisl{^ubUqdle8^t)tti potij

-Tftîéfit«Voir lieu à l'ckrêlaisix^ ^u Jtiiiihéyviil

,^i£ BAlBsi^uei» dans les Cami^ilgne»^ e^lessef]

iw6tty<09mênU'tstd*ziis}i^ep(mr tes cnUrts^nifi

v''\ ParlelOe. Artiele^ les <î!onfe^«f8 m)|

mutorisés/à di9i)ehser en tout <]|u en pfirtîedj

oVîvites Siafiioiltiales^ ceux qu'ils ji^erotit
^

qf^timemént: «empêcffés de les ftiire. Us
ia4tt»i la iiblèLtë de leur presorrre telles^ «etivrj

<-Ae piété^ ée <^harllé ou de relig^ion qu'ilsi jfHigi

f^ffMê cf^nTenables^ :poiir bufilenr^ Heb;id<

f jviMonse^^ieur; drt trépondferit /à cpieUlui

-<|lK«fittoIisirelàtiTe^U1»<^ontenu:de cet Ajrttc'

,ë lâinoi^né que^so^ int^ii>ltQn léfet à*J«»i/ qi

-les^fsonÉes qiri, )paiî fftb^nc^N pàf yfoyrigt

i]iMÉ^«nilladîè OH pâ;r ^aiitre :caiUe'iiài^(Miifci4b[

.MejpoiurnEiiefitpKs flaira les ekerjCiees dul Jib^

^ lé>! ûvecles làtitres/ fmbsewi le« faire c^u :pa|

^tieulier peâdaut qiiii^a^^ autre* Joirrs eoîiîsiéci

ftifejoiiiinieiT^impus, p^nryu k^ue de scril dau
* motS'fisés |kmr ia durée du if obiié^;
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j (égard d6cèuX'q^ypef»âaiiè;c€9iftbjiiiillq|f

raient étié en A pyag;e^ et>qui^ à If tJMr>rèteuiV!,

^draieni gagner l'lndi>%6neeiduJ:tsbfilé^ une»
k Glames de la Bulle de Nt)tre SaintiPèp»^

ll^pe^ pages 9 et 1€^ leur > accorde . cette^;

|eur aiix conditions^ presqrkesi pour. lesav*».

[s^.ayec cette différence qu'il ne seront te-<;

qu/àvisiterautant de fois une seule Egtke,
roir^ T'Eglise Cathédrale^ ou principale ««>
JFois^iale.du lieu de leur domicile ouideleai^i.

»de0Ge actaelle;;4 14 i. i^j/ ./jujau^i

i le. Ajrtieki .qui paiie de la CommMîdii

>

[Hfiseà Feffet dietgagner l'Itldiilgencè dutJ||-^
*

léjest e:xpliqué pairi laLettre€ircu|airr4é'

iDseigneur» du:âOJanvier dernier,^!, ep fiiar-

*

\t^e^. deux semaines fixéesdans lefaàiqiieAi-^'

(sepourlesexercices^du Jjubilé^ildih ^^Iljfov^^

ilat»ons pas eu.dessqin: d^obUger> tops Jèâ'

lèles à.sâveonfessér.etià oomm^iMiJeirçeti-'

lant }oet espace, de t«nipa>; puisqu'aux tër^^

lesideia Bu lie desa iSainteté^ celttt>ikidÉiU*

tce peut être igagnée dan s le cou i!afit>df'j3
'

»x moisi I^a Coonniinion^ Pasœldy "i ajûli^^

fil (m même endroit^ " lîe peut ifenir^ Ueui^dô'

elle.di» JuhiJé. v'n^ï n^û \y mj . -nuy ,m\ ^

dSa Arlicle> Md^nsieigneiDr fakuienlton'
mouvoir que la Bulle acèocdaarà d^ti^-^
'S, de faire gagner l'Indulgence du Jubilé

enfans qui n'ont pas encore fait leur pre-

Ire Communion.
W le 13e. Article, il exhorte les Fidèles
'sister au St. Sacrifice de la Messe et aux

.
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IpArucftdns qôt se feraVit pendant les-qtiti

joursfixés pour les exercices; à lire et à méj

cKler la parole de Dieu dans des livres ad

nUTés des Sapcriears Ecclésiastiques ; enfin

ioiiter aux prières qui sont prescrites paij

la fiuUe^ d'autres prières de dévotion, pouf

attirer sur eux des grâces plus abondantes.

^ Dana le 14e. et dernier article, il est dij

qiie la Bulle du Jubile n'ordonne aucui

jeâne, aucune anmône> ni autre pratique dtl

pénitence^ à l'effet de ^gner l'Indulgencj

qftt'èlie accorde. '*' Mais comme cette Indull

gênce/* dû le PrHat "n'est accordée qu'j

ceux qui donnent des marques d'une véritt

Me pénitence, nous recommandons, aj<mtt

^-tfil, l'observation plus exacte du double pi

^ceptedu j^eûne et de l'abstinence du saii

*^iicmf% de Carême prochain. Vous deVet|

'* aiisai vous souvenir/' dit-il incore en Jink
$ant, "que l'aumône est non seulement ni{

*^dès moyens les plus efficaces pour expier 1(

'^ péchés ; mais aussi ' qu'elle est de pfécept

^pour chaque Chrétien^ en proportion de

*f iDiena<fue.la Providence lui a départis; en
^ fin, que la vertu et les œuVres de pénitent

^rstat les caractères distinctifs des vrais sei

'^ vtleun de Dieu."

€€

€i

€t

0';
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INSTRUCTIONS

EN FORMB DE CATECHISME

Sur le Jubilés
i

• •

Qu'est-ce que le Jubilé ?

C'est une Solennité^ une Cérémonia
;lésiastique^ accompagnée de prières^ d'ins-

ictions^ de visites d*Eglises^ de procès-

]ns« et do plusieurs autres bonnes œuvres^
le l'on fait pour gagner une Indulgence plé*

pre que le Pape accorde à rEgliée Unïyer-
lie^ en certaine, temps et à certaines occasions.

IBoniface VIII fut le premier qui donna au
pilé de l'Année Sainte la forme qu'il con-
*ve encore aujourd'hui. Il ordonna qu'à

mmeocer par Tannée 1300^ cette Indul-

Ince générale serait accordée tous les cent
[s à ceux qui visiteraient les Eglii^tesde Saint

erre et de Saint Paul à Rome. Il le fit»

Irce qu'on s'apperçut que Tan 1399, lesche-
ins étaient pleins de Pèlerins qui se ren*

lient à Rome de tous les côtés; et qui di-

lent qu'ils étaient venus sur ce quMIi
[aient appris 4e leurs pères^ que ceux qui
'lient à Konn^e I la fin de chaque siècle^ jf

jnaientâijj^d^ Indulgences la dernière

ruée du siècle/
'M'

, mM «.-4 -4, r».^ .i.^ V.* Ji>



-'^^WéiOTtït VI jugeant qu
ans était trop fong, le féduisit. à cinquant

ans: et eflTectivenientJl accorda l'an 1351

une Inddgence généralie à ceux qur visiti

raient les quatre principales Eglises de Roml
semblable à celle que Bonifat^e VIII avait a(

cordée pour Tan 1300. Cela subsista jusqul

Paul 11^ qui, l'an i 470, fixa cette Indulgenc

à chaque vingt-cinquième année ; ce qui fu

exécuté pour là )3remiere fois par Sixte V
ion Successeur, l'an 1475, et â été suivi aT(

uniformité dépuis ce temps-là. Avant Paul ij

le Pape Grégoire XI avait fait une Bull

pour fixer cette Indulgence àdiaque trente

troisième année; mais il ne pamit pas pr

PHistôire" que cette Bulte ait été mise à ex(

cation.
"'' "

'

'/

V 'R Pbnrq\io1 cette Indulgence générale d(

j5^nnées Saintes est-eHe appelée Jubilé?
* 'R. Parce qn*êlle a clé grandes r&pports av(

le Rutilé àeé .Juifs. Lé" Pà^e Sixte IV est

ï^remiei* qui âitxtoqnélé nom de JùWlé à ceti

luduigence. ;Bw'le<lè;Kap 1473; ;^

;D. QueJsîgnîfte le mot de Jubilé ?
'^ /4*t"|*

_ , igure.
^ *ft.^ ETÔÎi vîènl ée ihat de JuliU ?
*'^4l. IH^intiJu mot lïébreu>M ^û signl

Se âdnâe"ti^m;|^tte^ qu'bn B eti )setVai

ïiu teinps du Jlrtïïié dés Hébffew^^ le pu

bller. L'historien Josej)h dit quil^igliifiew^^^

i-

. -S^'



en^ff^'Ies Jiùfe la reoevaUni^éairsIiÉ ttflbps

Jubilé. St* Jéroiae dU que ce mot signi-

aniUe cU rémission; aussi> à la cinquanitiK

) ann^e^ U 86 publlaU pao liberté g}énéraî%
imme le dit l'Ecriture Sainte. Husa li r.

D. Qm aiiifititué le Jubilé des Joifs^? . I

R. C'est Dieu^ lorsq^u'il dit à Moyse dans
Lévitique^ c. %^. v. ICK " Vous sauctifieres

la dnquautièflie aunée^ et vouâ l'appellerez

rémission poar tous les habitaiia du paj9»

parce que c'est Taniiée du. Jubilé^T Ce
»t se troave en plusieurs autre» eudrottè de #
kriture: auch. 27» v^g-i du Léviiiquei H

[t dit :
'^ lorsque le jour du' J ubilé «erfn venu»

il sera consacré au Seig'iiieur."

D. En quoi consistait cette réimssiou d(U

nbtté de l'Ancienne Loi ? ^

R. Celte rémission du J^qbilé de l'Ancienne
>i^ qui était lavfigure do la NouYe|le>coêisk-
it prin^ipalem-eat en ce que^ dan^ l'année

ilyilaire des Juifs^ lesdettes étaient remises,

esclavesk^ recouvraient leur liberté, et las

ms aliénés retournaieiit à leiir$ première

rattres. ;
-

D. En quoi consista 10 Jubilé de la^tLoi

[ouvelle ?

R. Il consiste en ce que l'Indulgence q^iue

[Eglise accorde aux Fidèles, remet la pfeine

împorelle dont les péclieurs sont redevables

la Justice de Dieu, les délivre d^l'esclavag^

lu démon, et les fait rentrer dans la cosses-

ion des biens spirituels qu'ik av^iieut perdus
)ar le péché. .

'

m
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^, Di Qif^enteiid*on par ce mot ImiufgincB f\

'
i R. On entend la rémission de la peine U

jlliretle due au péché, après qu'it a été pa

donné dans le Sacrement de Pénitence^ qiia|

à la peine éternelle.

D. Le Sacrement de Pénitence^^ en rem(

^tant le péché entièrement^ ne remet-il

aussi toutes les peines qui lui sdut dues ?

R. Le Sacrement de Pénitenee^ en retm

tant entièrement le péché^ remets à< la vëritéJ

peine éternelle que le péché mertel mérite
"^ mais il laisse rbbligatîon de subir des peini

temporelles pour l'expiation de» péchés quj

.remet. Lisez le 14e. ch. du li^yre deâ Noi
. bres^ vous y verrez que Dieu^ en pardommj
ià un peuple ingrat et rebelle^, le oondami
cependant à ne point entrer dans la terre prj

mise. Lisez encore le lâe. chi d^i 2d. livre àl

Rois^v. 10, 13 & 14, vous y verrez que Di(

pardonne à David deux crimes énormes dont]

s'était rendu coupable, en considération de
douleur profonde qu'il en avait conçue, néai

«moins il lui prédit les châtimens temporej
qui doivent en être la satisfaction. " -

' D. Où le Chrétien expie-t-il les pé^hf

dont il reçoit la rémission dans le Sacremei
tf'i \ î'-i-'-'-;>ik-}i^ À %gde Pénitence ?

R, Il les expie en cette vie, par des 88^isfa(

fions volontaires, ou en l'autre vie,^ da»s
Purgatoire.

D. L'Eglise a^t-elle le pouvoir dlmpoi^
^6» pçin^ temporelles ? '4?~»i?

i

m



Oui : c*est unecortscquenccdii pontôir^

Jésus-Chriât luri a laissé 'de remettre les '

'hés, quorum remistritis peccata, remittttntùrl

Jean, c. 30. v. 23. Elle doit, comme Jésus^'.

[rist, dont elle tient la place, en reinetta'nt

>eine éternelle due au péché, exiger et im-

ler des satisfactions temporelles ducs à ce

|nie péché ; et c'est ausçi ce qu'elle fait tôU-

irsdans le Sacrement de Pénitence. *

La discipline de l*Eg4ise a-t-elle tonjotir»

la même dans l'imposition de ces peines 1'

Non ; l'Eglise a jugé à propos, pendant
|sieurs siècles^ d*fmposer pour certains pé-7

is des pénitences publiques qui duraient

ivent plusieurs années, et qu'elle n'a pîui»

itume d'imposer aujourd'hui. 3*?* n
Depuis que l'Eglise n'impose point oi^P

lirement ces sortes de péiiitences/ le Pé»'*

int n'est-il obligé qu'aux pénitences que W*
ifesseur lui impose ? ' ^

. Comme ces pénitences enjointes à prë-^

par les Confesseurs, très souvent ne #o^t*

entièrement proportionnées à l'énc^tii'àé:'

lu nombre des péchés, le Pénitent dôft^

|r l'ordinaire joindre à ces pénitences,

itres satisfactions ou œuvres de péniteu'ce *

ie Confesseur ne lui impose pas. ' '
•
*-^ *

K Comment feriez-'vous voir que celui qiu
icompli la pénitence enjointe par le'Cort-'^

Bur, est souvent encore obligé â d'autfes '

^factions volontaires? y .
* >^

.

Cela est facile. Lé péché méritant matn<^^

c2
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(«)
le»

dan» les P^TonfeMeûrs enjoiinent de no»

peirtes que leB Confesseurs ^^^ i-orûtnaire

Ur. aux P«»»^f''X rigueur de la pén -

W de vuypo^^
i^;;: St a^rs. sans qu^Ue

tence que » «^S"*®.""jlmandaient la grandeur

cfût excéder ce que dei"*"»»^
,1 «st ordinaire-

do péché etla JuBlicedeDieu ^' ,.

meSt nécessa re q«« '«
f/^^t lu sSnt impo-

ques satisfuctipns a celles V»

ies dans le tribunal «»«^*^!" relies dues au

péché se '•«'".*^ «'^^'Sl.Cce nous fait l'£.pplî-

^ïl. Levoic.: Undul^e^^^^^^^^^ j..

cation des 8at'«f*^*'Cntl pour compenser ce

«,8-Christ et des S»»""» ?°^ n est certain

qUnou» de7°'"S^!t''"touU8* les actions ont

ié d'un prix «'^";, ^Hes peines dont les hoin-

damment, pour toutes lesF j .^^^^^^

„.,,peuventêtre redev-^^^^^^^
^^^ g^i^^, j

0„ ne saurait douter
qj ^^^^ ^^^^^ ,at.J

î *? * f^t étésuiSbondanles.
Oserait-on 1

factions ont étésuwu yj ^g qa,, quoi

nier dé la P\»« P7^Xé a tant souffert, q<J

qVexempte de out^P^^^^^^^^
;,„« de do

Ifurs? fV 9 v 35 Le niera-t-on J

^»''*fSrreusïa« rité^ redoubla cd

aux plus f^f«"J,"^ et y mit >« coP>^^« ^
^aejooi «es paeritei, e» j
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penses ce

tlions
ont

otle«hom-

t\ce
divitie

(S Saints

ont Cessât»*

)8eravt-on\l

«ouffert, q«

taive âe do

UD glorieoi martyre. Enfin pou rraison l#i

nier de tant d'illustres Confesseurs, qui puri-',

fiés du péché et de ses peines, par les eaux de,

la rag;énération, ont peu de temps après et quel*

Juefois le même jour, triomphé des Nérons et

es Domitiens ? Mais s'il eu est ainsi, n'est*,

il pas constant qu'il y a eu des Saints dont les,

peines> comme celles de Job, ont surpassé de
toute la pesatiteur du sable de la mer, les pé«>

chés qu'ils avaient commis : ulinam appcn-

dcrentur peccaia mea, quibus iram merui, et]

calamitas, quam palioVy in statcrâ. Quasi O"

rcna maris hœc gravior apparerd. Job, c. 6,

,

V. 1. 2. Ce3 satisfactions de Jésus-Chrîst^

et des Saints, forment un trésor iivépuisable»

ont Jésus*Christ a confié la dispensution â,

on Eglise ; c'est pourquoi les Souveraiiia;

ontifes, déclarent dans les Bulles des J ubilés^^,

«'ils ouvrent les trésors de l'Eglise.

D. L'Eglise a-l-elle le pouvoir d'appliqq«r

"nsi, à son choix, les mérites de Jésus-Christ îv

R. Ce pouvoir est \\\\^ suite nécessaire fie

s paroles de Jésus-Christ, " tout ce que youiî

lierez sur la terre, sera déli^ dans le ciel/*,

att. c. 16. v. 19, & c. 18. y. 18. Car on ne peut^

lier, qu'en appliquant les mérites de Jésus-./

list. Cette parole du divin Maître ne souf-

;

aucune restriction ; il ne donne pas

dément à l'Eglise le pouvoir de remettre la

^ne éternelle due au péché mortel, mais
'*

; Q'est-à-dire, toute peine due au péché,

éternelle, soit temporelle. C'est pour-

il
i:.'

!<!rJ

'M

•R
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Îuoi le Piipe Clément VI, dans la Bulle du
ubiléde l'an 1350^ insérée dans le Droit Ca-

non^ dit expressément que 'M'Ëg;lise a reçu le

pouvoir d'accorder la rémission totale de la

peine temporelle due au péché/' en appli-

quant aux pécheurs les satisfactions surabon-
dantes de Jésus-Christ et des Saints.

D. Les satisfactions de Jdsus-Christ nesont
elles pas suffisantes toutes seules'?

R, Ellessont infiniment plus que suffisan-

tes, et tout le mérite des souffrances des Saints

n'est qu'un écoulement et une application du
mérite infini des soutirances de Jésus-Christ,

loin que ce soit un supplément aux satisfec-

tionsdu Sauveur^ comme si elles étaient in-

suffisantes et imparfaites^ et qu'on y pût ajou-

ter quelque chose; erreur impie que l'on nous
impose faussement et dont nous avons la plus

g*rande horreur. '

' IX Pourquoi donc joignez-vous les satis-

factions des Saints à celles de Jésus^Christ?
' R« Parce que lo. les satisfactions des Saints

ne sont pas séparées de celles de Jésus-Christ/

dont elles tirent toute leur valeur. 2o. Eui

joignant les .Saints à Jésus-Christ, nous joi-

gnons les membres au chef. 3o. En cela nous
suivons l'esprit ancien âe l'Eglise; ear eHel

accordait autrefois les Indulgences en vuej

dés prières et des satisfactions des Saints Mar<
tyrs/qui, avant leur mort^ avaient deitianâé]

cette grâce pour les pécheurs pénitens, eotmni
on le yoit par les lettres % 10 & 13 de Sti Cy-
prien.



D. LfiSglIs* pwt-élle ainsi àppltc|uer à
ToloiiAé 11 ' satislactiofU des Saints qui
dans le ciel ?

R. Cette appi^ication eât une suite de 1»
Communion des Saints, et de l'union que tous-

les membres de l'Eglise ont arec Jésus-Christ.

Elle l'a toujours enseigné ainsi : Tertul. liv.

aux Mart. ch. K Liv. de la Chasteté^ ch. der*
nier. St. Cyprien ci^teisBus cité. '

D» L'intention de l'Eglise est-elle de nous
décharger entièrement par l'Indulgence plé-»

nière c& l^oUigation de satisfaire à Dieu?
R. Quoique TEglise veuille suppléer par

l'Indulgence plënière à notre faiblesse eta Ift

[disproportion de nos pénitences, n^^anmoins

json intention n'est pas de nous décharger d^
l'obligation de satisfeire à Dieu, soit parles pé«

litcnces que le Confesseur nous prescrit, soit

>Brcelles que nous nous imposons nous-mêmes,
toit enfin par notre patience dans les maux que
la Providence de Dieu nous envoie.

D. Lès Confesseurs doiventdonc imposerdan»
temps du J ubilé des pénitences convenables?

R« Oui : le Pape dans sa Bulle, à l'exem*

|le de ses Prédécesseurs, recommande ex-

î^s^émeiM des pénitences salutaires

.

^

D. Qui sont ceux qui gagnent l''Ind'n*lgence

lénière du Jubilé ?

R. "Ce sont ceux qui sont vraiment féniiens,

iqui accomplissent les conditions prescrites

|r la Bulle du Jubile.

Quelles sont 1^ conditions du préseut

Né?

I

11
li

fi

II

mauim -=a-! MOiJt.
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R.. Leivoiei: tl fai6t lo, visiter avec dSvo-

iio«> au moins une foi» lejonr, pendant q^uitize

jours consécutifs ou interrompus^ l'Eg&e Ca^

Jliédralé ou Principale^ et trots autres Edises
du même Hèu^ ou de la même Vilic> ou de ses

fiiubourgs^ lesquelies seront désignées par les

.Ordinaires^ leurs Vicaires ou autres^ d'après

lettre ordres ; et y prier avec piété durant _
quelque espace de temp». 2o. Se confesserlj^

^^
dans un esprit d'utiie vraie pénitence. SoM

j|
Faire une sainte Communion. ftv^:x*:P.M;j;i'

.D. Y a-t'-il quelque ordre à garder da
T'accomplissenlent de ces œuvres saintes l

, H^ Il est plus à proposet plus su Fde les coin

mencer par une bonne confession^ afin de po
"voir faire, en état de grâce, les autres bonnesli^j^^jj'^

oeuvres prescrites par &. Bulle du Jubilé. CafLpi^^.
tquoique les boimes œuvres qui se font par ce

lui qui n'estpoint encore en état de grâce, n

laisseat pas d'être utiles^ il est hors de dou
cependant qu'elles servent bien d'avantage,

tiqu- elles sont beaucoup plus agréables à Die
quand celui qui lea fait est en état de grâci

Il faut même, pour gagner rindulgeuce, et

en état de grâce, non seulement en comm
niant, mais aussi en s'acquittant de la d(

liièré œuvre, lors même que l'on ne termi
pas par la sainte Communion. ,

D. Quel est le moyen de faire une bon
.^&onfe«gion ?

R. Il faut, quelques jours avant, deman
â Dieu avœ féryaur l^esprit de pénitence,

oon

détt

corn

ou 1

des (

péch

offeti

D.

à J 004

enén
es dis

onfes&
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îévo-

Iglises

de ses

par les

d'après

durant

•î

4er âai

tes

5 les GOtîl

n âe po

oonimissance de ses pédiés^ et là grâce de les

détester ; examiner bien sa conscierïce, se ré-

concilier avec ses ennemis^ restituer le bien

ou l'honneur enlevé au prochain ; s'éloigner

des occasions prochaines de retomber dans le>

péché» et faire une ferme résolution de ne plus

offenser Dieu. ?*» t^^ k? î-w iuii^j ,î^
^

D. Est-il nécessaire, pour gagner le Jubi-

Dnfesserllé> de faire une confession générale?

ce. 3^*1 I^* Non: il n^est pas précisément nécessaire^'

à l'occasion du Jubilé, de faire une confession ^

énérale ; une confession ordinaire faite avéc^

es dispositions requises, est suffisante, ' Si le

énitent croit avqir <les raisons de faire uue»
onfession générale, il doit les exposer aveç;

es bonneftimplicité de cceur iason confesseur^ et s'en

bile. Catjapporter à son jugement. ^ C

D. Suffit-il d'accomplir à l'extérieur les œu»»

es preBcrites par la Bielle du Jubilé ? f

R. Non : il faut qu'elles soient faites avec
s dispositions intérieures dont Dieu et TE-'

ise veulent <][ue ces œuvres soient accoirt-

D. Dans quel état et dansquelésprft fauter
re la visite d0s Eglises ? ^
R. Il faut la faire avec modestie et recueil-

nt^ ayant Pesprit occupé de quelque bonne'

usée, le cœur élevé à Dieu, faisant quiek}ue>

uneboi^Bère et se regardant comme des crimineU

f voulant obtenir grâce, vont de porté en
te solliciter tes amis de leur Souverain Juge
tercéder pour mx ; et l'essentiel ^t de

I

r

*;

I'

f

11

i
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jyrièr •avec stténtion, humiUié^ conAance, et

au nom de notre Seigneur Jésus-Christ.

'. D. Les quinzejours marqués pour ia visité

des Eglises ne peuvent<ils point être réduits à

un moindre nombre ?

r R> Oui: le Souverain Pontife laisse aux
ordinaires, la liberté de le faire> vt Monsei-

gneur TEvêque a très-sagement réglé ces!

' visites selon les circonstances où nous nous|

trouvons et pour la plus grande utilité des F^i<

4èl68, comme on peut le voir aux pages 23 et]

34
; ;Bv Quels sont les motifs qui doivent nousj

engager à feire tout notre possible pour ga^

grter le Jubilé î

^ iR. Les voici: lo.ledésir de l'Eglise qui nous

y exhorte et qui nous en presse. 2o« Le besoii

que nous avons de satisfaire à Dieu pour h

«péchés sans nombre que nous avons commis
So. La facilité et les moyens que le Jubill

« nous donne de nous acquitter envers la Jus|^^^Mer
^tice divjne. 4o. Le concours des prières

;des bonnes œuvres des autres Fidèles, capi

hlea d'obtenir plus facilement notre convef
^sion. So. L'incertitude de pouvoir jaroi

V i^etrouver l'occasion de gagner le Jubilé/

« nous la perdons. 60. Enfin, l'obligation q!

, Dous avons de ne pas mépriser le prix dj

^ mérites infinis de Jésus-Christ^ des souffranr

des Martyrs, et de la pénitence de tant

Saints dont la communication nous est offei

avec plénitude dans la grâce du Ja})ilé.



^
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D., Quelles; iilleiltions dbit-oft avoir poûT
gagner le J ubilé ? . ; ai ^t i

U. Oji do.it se proposer, lo. De sa'Isfaii-e à

Dieu entièrement et promptement. 2o. IH
détruira en soi ^ou$ les restes du péché. 3o.

JJe s*unir plus intimement et plus parfaite-

ment à Jésus-Christ ; en un mot, il faut avoir

toutes^ les intentions exprimééà dans la Bulle.

D. E$t-on obligé de jeûner ou de faire l'au-

jnône pour gagner le Jubilé ?

R. Notre Saint Père le Pape n*a point mis
le jeûné ui l'aumône au nombre des conditions

nécessaires pour gagner le Jubilé. Cependant
il est très à propos de joindre lé jeûne et l'au-

^^ône^la prièfe, pour la rendre plus agréable

à Dieu; surtout dans un temps où il faut fiét

|jcliir la. colère de Dieu, et où lés besoins de»
•pauvres ^n^t si pressans;

D, Quelles pratiques conseilleriez-vous pour
[gagner le Jubilé ?

R. Il serait très-convenable de joindre la

prière, l'aumône et quelque mortification eu
Pénitence, chacu|i des quinze jours. Mais
m ne saurait tçop recommander de les passer

iousdans l'esprit de prière et de pénitence^ el

le faire^, cbaqûe joury quelque prière parti-

pjuli^réauSeigûeur pour qu'il accorde à No-^

[re Sai^t Père le Pape les grâces dont il a .be«t

^oin pour procurer la gloire de Dieu, l'utilité

la S^nte Eglise, et l'édification spirituelle

je tousJep Fidèles^; .^|i*il extirpe le? hérésies

t Iç^ (livisipris sui: ta JEletigion ; qu^il pcotégei

1'-

xU

îi

\
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etqn*îl étende la Poî Catholique ; enfin, ^'il
procure le salut et conserve la tranquillité de
trnit le 'peuple Chrétien, Il convient encore
deprier pour Monseigneur PEvêque et pour
tous les Pasteurs de l'Eglise; pour tous les

l^esoins de ce diocèse et pour les nôtres en pai*^

ticulier. ^ v^ *^*'^!;^

. Dé Quelles dispositions intérieures doit a*

voir celui qui désire gagner le Jubilé?

R. On peut réduire les dispositions intéri-

eiices, nécessaires pour gagner le Jubilé^ à qua-

tre principales qui sont la Foi, la Pénitence,

une Intention droite etPAniourcle l'Eglise.

- D. En quoi consiste la Foi ? ^^> •'

f R. Elle consiste à croire tout ce que Lien'

a révél<5^ son Eglise> tout ce que croit et en

"

«é^gue la Sainte Eglise Catholique^ Apostoli-

que et Romaine, et en particulier le pouvoirl

de lier et délier, de rétenir et de remettre tesl

péchés, qu'elle a reçu de Notre Seigneur Jé-[

sus'-Cîhrîst. - Mais cette foi doit être vive, et

fc^QUtenue par une confiance raisonable, qui

ïious fesaftt beaucoup- espérer de l'Indulgence]

isiiîoqs'nous y préparons par la Pénitence]

tious fera souvenir que l'Indulgence qui nôu^

est? afccordée, deviendra, par'notre faute, um
paix fausse, inutile et préjudiciable à notre sa]

lut, si nous la séparons de la Pénitence.

D; En quoi consiste la Pénitence ?

^' lU' Les Saints Pères nous apprennent fju'i

to'y-apointde pénitence véritûble et assùréi

Si^d laiiaii^c du p^çhé et l'amour de Dieu.
**
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D. Que produit la haine du péché dans une«

âme vraiment pénitente ? , ,

R. La haine du péché porte un vrai péni-

tent, lo. A repasser dans l'amertume de san^

cœur ses péchés passés. 2o. A $*en humilier, à

e» gémir devant Dieu par une vive contritioiif

et un regret sincère de les avoir commis. 3o.f

A s'en accuser avec une entière sincérité et le»

plus vif repentir. 4o. A les expier par des œu^
vres pénibles, et par l'humble acceptation de§

maux que Dieu envoie. Enfin à $e précan-.

tionner pour l'avenir contre le péché^ le fuysnt,

comme le serpêiît, et évitant avec soia toute»

les occasions qui peuvent mettre en daugef d^jç

retomber. * Xi
D. En quoi l'amour de Dieu sert-il pour

rendre la pénitence véritable et assurée ? .

R. 11 sert lo. A convertir et à chano-er l'e

coeur du pécheur, qui demeure toujours tour-i

luéversla créature, tant qu'il ne se tourne

pas yers le Créateur en l'aimant. 2o. A ôtcr

l'affection du péché, qui règne dans le rœui^

lulgence]

énit^nc^l

qui nôu!

faute, un<

notre saj

;nce.

[nent i|û*

îi assuré

Dieu.

[Dieu, comme source de toute Justice. 3a. A:

le porter à une plus grande haine et à unei plus

jrande détestation du péché. 4o. A Initaitse

^Dener une vie nouvelle qui change ses pensées,;

îsactions, ses paroles, et les rende agréables

Dieu; et enfin, àlaffî^rmir et le fortifier contre
le péché et les attaques di! démon> contre qiû

l'on est trop faibje, quand on n'aime pas Dieu.

D. En quoi cqu&isU çetU InierUim droUe

"11

t] M

4 I 'I

r

II

vive, elH*""^^""" "" 1^k.v«^, ^..* ly^.rv. v.«»o -^^.a...*. ^

ble qu'i^^*
pécheur,jusqu'à ce qu'il comraenceà ainRer I

.^til
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que voâs dites êli'e ta Sème, disposition pour
gagner le Jubilé ?

' R, L'Intention droite qui doit porter le l^U

dàtequi aime Dieu, à gagner l'Indulgence

du Jubîfé, est lo. de ne négliger aucun dès

mayens qui peuvent servir à achever dé satis-

£iire à Dieu. âo. D'être déliv»»é de tout ce (\\i'\

engagé Dieu à le punir encore/ et qui retarile^

rait, après sa mort^ la jouissance de Dieu. So,

De troufer dans l^liidûlgehcede qiioi suppléer

à ce que sa faiblessCi et la cour*^e durée de
rAU«.,i4ajimU!rai.ent faire matiquéiràsa sivtis-

fection et à sa pénitence^ qudiqirlT ait un grmd
désir de la coiitinuer toute la vie.

D. Pourquoi mettez-vous /'/4woMrJ^/'J^/z5tf

èoinme dei*nière dispositiiou né.ce?fcaire pour
gagner le Jubilé ?

^^''

' H. L'Amour de l'Eglise est une disposi-

tion nécessaire pour gagner lé Jiibiié^ prlifrei-

palement pour deux raisons: lo. Parce qu'il

dst juste de reconnaître par cet amours lai

tenaresse et l'amour de l'Eglise, qui, sainte-!

tneiitempressée de voir Jésus-Christ fornié en\

fious, se met elle-même en prières et en larro^e»,

et unit tous ses enfans par des prières génê^
ttiJes pour nous faire obtenir de Dieu une
pleirfe Indulgence. 2o. Parcequèlébutpriii^l
dpal de ce jubilé est le bien universel dél

tMte l'Eglise, pour tous les besoins d^q^^ui

Notre Saint Père le Pape nous obHgedé prier-

ez que nous ne pouvons bien ftîre/si l'artour

de t'Ëgiife ne nou» aniate, et- ne sèutfieiit wosl

jj>rière».
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D. Quelle différence y a-t-il entre le Jujbi;;

,

lé et r Indulgence?
. : 'i

R. 11 n'y en a point quant à l'effet ; car ce-

Idiquigagiie pleinement 1^un ou l'autre^ ob«

tient également la rémission de toute la peine

temporelle due aux pdchës actuels commis de-

,

puis le baptême; mais il y en a beaucoup,
quant aux privilèges : car» lo. La cause du^^

Jubilé est plus importante et plus manifestel^

So» Il regarde les besoins généraux de la

Chrétienté, Sb. Il s'étend en tous lieux et siir

tous les Fidèles. 4o. Il presicrit des œuvres^
plus satisfactoires. 5o. Il est plo^ impétratoire»

Puisqu'il réunit les vœux et les désirs de toute

^

Eglise, 6o. La forme est plussolennelle. To.

Il donne une ample liberté aux péniteus de
choisir tels Confesseurs approuvés qu'ils vou-
lîront. 8o. Et aux Confesseurs divers pou vol r^^

considérables. Voyez la Bulle page 9, 10 et 1 1.

D; Combien y a-t-il de sortes d*Indûtgenc$s^^

R. Il y en a de deux sortes ; l^Inauljgehtc^

^lênière et l*Indulgence partielle. V

D. Qu'èntendezi'vpus pai^ Indklgmce pJeni^,

}re ? . ' V'..,
'

'"*^*

R. J'entends ceHc qui remets lorsqu'on
'!y apporte aucun obstacle, toutes lès peines^

împorelles dues encore aAi péché^ a^rà que;
i tache en est effacée par le Sacrement de
'énitence,

D. Qu'ëntendez-vous par Indulgence par%
Ieprier;|,//^p

./^nl. \l^mouri R^ Jj'entends celle qnî ne remet qu'bnepai'-*

1
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lie dé ces peines; telles sont tes Indulgences do
40 jours, de lOO jours, d'un an, et autres sem-
blables. - : . . il .^

D. Quelle est l'origine de ces Indulgences?
* R. La voici : L'Eglise, dés les premiers

siècles, avait fait des règlémens de discipline,

c(u'on appelait 'C'ûW(9Jî5 Pénilentiaux ; car le mot
canon en Grec signifie règle. Ces Canons at--

tachaient une pénitence plus ou moins lon-

gue, jylus ou moins sévère à certains péchés ;

par exemple, pour aVoir abandonne la Poi
Catholique, 2 ans de pénitence; »-

'Pour s*être parjuré, avec cou naissance, oiV

poqr avoir porté quelqu'abtre à se parjurer,

40 jours au pain et à Peau, et les 7 années sui-

vantes en pénitence. ^^ * - >»î^^ ^rtwteii

/ Pour avoir fait une œuvre servile un jour

de Dimanche oii de Fête, jeûner 3 jours »ti

pain et à l'eau. ^^u r .«>..* ui^À^iio^

Pour avoir violé un des jeânes coiiàmàh-

dés, 20 jouts au pain et à l'éan. • X ^^ H
Pour avoir vendu à faux poids ou à fauss

mesi.re, 20 jours au pain et à l'eau '; et aWsildeur p<
des autres péchés. . 'ftapénil
^ liurîrtît le itempis de péiiîtence,'îl y â^Wt fleslîfeiit d'Ji

pratiques de mortification inarquées jyôWreerJiorsq^^^^^

tains jours, telles qiie de faire abstinencëeMpéniten

déjeuner, ou de jeûner au pain et à l'eau 2oi»clare de

3 jours delà semaine. Ceux qui ne jîouftecorde

vaient pas supporte^ le jeûne ou l'abstineBCefteront v^

étaient obligés d'y suppléer par des aumônew D. t,^

des priètcsct d'autres oeuvresde charités Màiiion dam
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R. Qaoiqùe le Confesseur ait dés pouvoir
plus étendus dans ce saint temps que dans un
autre, néanmoins il ne lui est pas permis do
donner rabsoUition àceux qui ne seraient pas

bien disposés ; autrement il trahirait son mi-

nistère, et le Pénitent ne profiterait pas de la

grâce du Jubilé, .»t.u4 lix

D. Les Confesseurs peuvent-ils différer le

Jubilé à ceux quilsné trouveraient pas en état

de recevoir l'absolution ?
•.,,.,:

E. Oui : les Confesseur^ peuvent et même
doivent différer le Jubilé à ceux qu'ils ne
tfoiivent pas en état de recevoir l'absolution;,

lïiais ^e délai ne servira qu'a ceux, qui s'effor-

cent d'entrer dans de véritables sentimensde
pénitence, de s'amender, de se remettre en
état^ de recevoir au plutât rabsolution et de
gagner le Jubilé;

- D. Ceux qui, pour quelique empêchement
légitiiifie, ne peuvent accomplir en tout ou en
partie les œuvres prescrites par le Jubilé, sont*

ils privés de la grâce du Jubilé ?

R. Non : ils n'ien sont pas privés. Ceux
qui se trouveraient ea voyage sur terre ou sur

mer» pourront, dès qu'ils seront de retour eu'

leur domicile, ou s'ils s'arrêtent dans toute au*

tre résidence, après le temps fixé par la Bulle,

gagner l'Indulgenre^ du Jubilé, pourvu que^
'* vraiment contrits, s'étant confessés et ayant
"communié, ils visitent quinze fois leur E-|

'-glise Cathédrale, ou Principale, ou Parfois
" siale, ou. celle de leur réftidence i^tttielle.
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A regard des personnes qui sont dans l'îiti^*

puissance de faire les visites prescrites, soit^

qu'elles vivent en perpétuelle clôture, ou»
qu'elles soient en prison, ou en captivité, ou
dans quelqu'autre empêchement, les Ordi*'

iiaires des lieux pourront, soit par etix-mêmes^
soitparlôs Confesseurs, prescrire à toutes, ou^
chacune des dites personnes, d'autres œuvres^
de piété, de charité ou de religion; pour leur
tenir respectivement lieu de ces visites, ''^^''-'î

D. Quels sont les privilèges que lô Pape>
joint à {indulgence pléuière de ce J ubilé ? f

R. Ces Driviléffes sont: lo. La libertfii

qii*ont les Peniiens de s'adresser à tel Confes-^

i6ur qu'ils voudront choisir entre ceux qui sont?

pprouvés par TEvêque. 2o. Le pouvoir qmi
t accordé au Confesseur d'absoudre au Por^
e la conscience et pour cette fois seulement,,-

és censures marquées dans la Bulle, page il.

o. La permission qu'a le Confesseur, pen*I

ant le Jubilé, de commuer tous les vœiix'

excepté ceux réservés^ dans la Bulle) eu^d'au-

res œuvres de piété et utiles au salut> mém^^

D- Qu'appel!e-t-on /'^ww/e 5^m^<? ? '
''iK

R. On appelle Année Sainte, la 25éme. la)

èmè. Ia75ème. la lOOème. année de chaque».

D Pourquoi appelte-t-on ces années, .4n-**

es Saintes f . .

R: 'On les appelle ainsi, à cause du grand

!ïCottr&<les Pidèlê§cte tout pays^ qui paf ua*

l&ge;

\i

d ''

n

¥ 1
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esprit de pi^té visitent dans ces années les

quatres principales Eglises de Rome ; et par-

ce que les Fidèles^ en visitant ce» Eglises et

en accomplissant les œuvres de religion pres-

crites, gagnent rindulgence plénière.

D, Les Fidèles qui ne vont point visiter ces

Églises de Rome, peuvent-ils gagner le Ju-
bilé de l'Année Sainte ?

R. Oui: parce que les Papes accordent or-

dinairement à tous les Fidèles, après la fin de
chacune de ces années Jubilaires^ un certain

temps, pendant lequel, en vi^^itant les Eglises

désignées par leur Evêque Diocésain^ ou p«?
ceux qui ont reçu de lui le pouvoir, et en ac-l

complissant les autres œuvres prescrites^ ils]

peuvent gagner le Jubilé.

D. Les Papes accordent-ils quelquefois deslg,
jp

Indulgences pléniéres en forme de Jubilé ?

R. Oui et en plusieurs occasions; par exem-
ple, au commencementde leur Pontificat; dausj

quelque besoin pressant de l'Eglise.

. D. Le Jubilé est-il une chose nouvelle eol

ce Pays ?

Non : il y en a eu plusieurs, soit de ceui

que les Souveraine Pontifes ont coutume d'ac]

corder à chaque SôèriTe année, soit de cen)

qu'ils accordent au commencement de lenj

Pontificat, on pour obtenir des grâces du ciej

dans de pressant besoins de l'Eglise.

D. Quels sont ces Jubilés ?

R. Kn 1683, Mgr. de St. Vallier, par «irteatj
I^andement du ^9 Janvier^ publia le Jubill{)^ J

6il\
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€nt or-

i fin de

certain

EgUaes

t en ac-

;iite8. Us

accordé par le S. P. Innocent XI, le 11 Sept.

1681.

En 1753, Mgr. de Pont-Briand, dans un
Mandemciit du 16 Janvier, annonça celui du
S. P. Benoît XIV, du 25 Décembre 1750. '

Le Jubilé accordé par Clément XIll, le 11

Septembre 1758, n'ayant pu avoir lieu, à cause

(les troubles de la guerre qui existait alors en
ce pays. Monseigneur Briand, par niie faveur

spéciale du même Pape, le publia en 1767,
par un Mandement du 26 Janvier; on en fit

l'ouverture le 15 de Mars, et la clôture le 29
du même mois.

En 1771, Monseigneur Briand, par un Man-
ement du 28 Janvier, annonça celui du

lefoîsdeslS, P. Clément XiV, du 12 bécembre 1769 ;

ubUé 'î ffl neduraque 15 jours.

)ar exem-J^ Le Jubilé accordé par le S. P, Pie VI, le 25
écembre 1775, ne put avoir lieu, parce que
ous étions alors en guerre avec nos voisins.

Le dernier e&t celui que nous allons com-
encer ; efforçons-nous de profiter des grâces

ui nous y sont offertes.

D. Qui sont ceux qui fie gagnent pas lé

ubilé, quoiqu'ils fassent extérieurement lei

uvres prescrites pour le gagner?
R* Ceux qui n'ont pas une ferme Volonté

changer de vie, et qui conservent de Tat-

hement au péché, ou aux occasions qui y
rtent.

-*

icat; daus|

uvelle enl

It de ceui

tutne d'acl

it de ceui

ii de \e\\[

•es du cie
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D. Qdelliès sont les miarques potir contraî*^

î si l'on a ffaâ:né le Jubilé ? -i-i-»*^-** 4^^h
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R. 14 «'y^en a point d'éTÎdentes ; nriàis Uy
eil a cependant qui donnent une assurance

morale', et'capabie de bannir les troubles de

la conscience : voici les principales, lo. Quand
on a une extrême horreur du péché, 2o. La
résistance continuelle aux passions et aux mau-
vaises habitudes. «So. L'amour du prochain;

surtout des ennemis. 4o. Le détachement des

biens de la terre. 5o. La patience et la soii^

mission à la volonté de Dieu, dans ce qui nous

«rrive de fâcheux. 60. Le progrès dans la

sçje

Hn (

oaisi

tre c

7o. S

ques

Sain (

''assis

tructi.

vig"ilai

édifiai]

par dei

pratique des Vertus Chrétiennes^ surtout delfitancei

celles qui sont propres à notre état. ';ide mhs,

D; Que faut-il faire pour conserver la grâcelferme c

'ces heu I

éricordi

du Jubila. . jiir»

. R. Il faut |o. Avoir une ferme persuasion qu
* notre salut est notre unique afibire. 2o. Peo
«or souvent à la grandeur et à l'excellence d

la grâce que Ton a reçue, à l'extrême ingrat!;

tude qu'il y aurait de la mépriser^ et au to

que l'on se ferait en la perdant par sa fa^t

3o. Avoir un plan de vie Chrétienne/ dans 1

quel on trouve tous les exercices de piété co
^enables à son état,* et être fidèle i les^obseCui^ fra

Mr. 4o. S'appliquer particulièrement à conlaute ij
battre les passions qui sont en nous les plJit St. _

vives et les plus dangereuses, comme jau$iipx invi,
acquérir et à pratiquer les vertus d^nt OrtS a ftueljesJ
plus de besoin. 5o. S'approcher fréqueimwlAre» au
des Sacremens de Pénitence et d'Eucha^stil La vei
ftveç religion et rob pai? coutume et pat' ilwâs
pect humain. 60: NeiouflSrirrieofiur $a'c

O.
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science qui l'inquiète ; mais sVdaircir avec
ttn Confesseur eii^péritnente'^ et qui nous eon-
naisse, afin de ne pas agir dans le doute coq*
tre ce que la loi de Dieu demanderait de nouv
7o. Se faire un honneur et un devoir des prati-^,

ques de piété^ comme de la dévotion envers la,

Sainte Vierge et à son Ange Gardien ; de
l'assistance aux offices de TEglise^ aux ins-

tructions qui se font dans sa paroisse ; de la

vigilance sur ceux qui dépendent de nous^ les

édifiant par de bons exemples^ et les animant

iïi

dans lalp^i* des paroles d'édification selon les circon*^

[ioivt âel^tances; enfin^ pratiquant toutes les œuvres

la gr&cei

de miséricorde selon les occasions^ avec une
ferme confiance^ que si nous persévérons dans,

|ces heureuses dispositions^ Dieu nous fera mi«v

cricorde. .^ ^ ^^ i

D. Y a-t-il des cérémonies particulrères quî
fobservent à Rome, à l'ouverture du Jubilé?!

K. Voici celles que Grégoire XIII établit

t qui ont été suivies par ses. Successeurs.—^(
'6 Pape ne crut pas qu'une si grande grâce
U' il accordait à tous les Fidèles, dût se dis-

ibuer sans quelques cérémonies extérieures

lês^obselui^ frappant les Fidèles, leur donnassent une

>fit à coiw^ute idée du Grand Jubilé, sachant, comme

s le« plwl ^^- Auj^ustin, qu'on va des choses visibles

^ ^^$silix inyisibles, des choses corporelles aux spi-^

1^1^
q^ILltuelle^, et des choses temporelles et passa*»,

rj^^iK^wres aux choses éternelles. <

^^^^^sdl La veille de Noël et avant Vêpres, le Pape,

etuar^V^ skvoir eittormé le Veni Creator, dans la

8ur^a:€Ql »
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Chapelle Sixtiile^ (1) va processionnollemenf^

et avec tout l'appareil que peut inspirer la Re-
ligion, à la Porte Sainte, qui est une de cel-

!«« de la Basilique de St. Pierre. Il reçoit un
marteau d'or de la main du g^-and Pénitencier,

et frappe de trois coups le mur dont elle est

fonjours fermée, en chantant le verset : ape-

rite mihi portas justiiiœ, (âe. Après la démoli*

tlon d&la maçonnerie et pendant que les Péni«

t^^nciers lavent cette porte d'eau bénite, le

Pape est à genoux devant elle. La cérémo-
nie achevée, il se lève, prend la croix, entonnej

fë Te Deum et entre le premier dans^rEglise,!

anivi des Cardinaux et de la nombreuse pro-

cession qui l'a accompagné, Trois Cardinaux
liégàts ouvrent avec les mêmes cérémonies le»]

tfois autres portes Saintes, des Eglises dési^

gnées dans la Bulle du JubiM. L'AnnéeSaint<
étant expirée/ on referme la Porte Sainte U

veille de Noël. Le Pape bénit les* pierres e^

le mortier et pose la première pierre ;la mêm(
cérémonie a lieu aux trois autres Eglises.

On fait cette cérémonie la veille de Noëll

Iiarce que la naissance de Notre Seigneur esj

a source féconde de toutes les grâces que noi

recevons de sa libéralité.

On chante des versets, des psaumes.
Ton fait des prières, par lesquelles on recoi

liait sa puissance et sa bonté suprême, et oj

demande avec ardeur ses grâces et ses miséi

^
(l) Une des Chapelles de rEglwedeSt.FievsàKoi

cor
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cordes; confessant par là queKhomn^ene p«mt
rien sans lui, et qu'il a*est qu'un aéaut devait
sa divine Majesté.

La porte murée figure la dureté du p^eheur
qui résiste à ia grâce et qui a tant de peit^ à
se rendre^ et qui, enfin, ouvre au Seigneur son
cœur brisé et contrit, pressé par sçs miséri-

cordes c]ni sontsans nombre^ ^

Les PénitcHciers lavent cette Porte d*eau

bénite, pour marquer que la conscience du
pécheur étant lavée par ses larmes, qui sont uti

don de la grande bonté de Dieu, elle est purin

fiée par le sang de Jésus-Christ dont les Pé«
nitenciers sont, par leur dignité, les dispensa*

leur».

On chante leTcDeum, pour reconnaître q;iie

la conversion des pécheurs vient de Dieu, et

pour lui en rendre de très-humbles actions dq
ffrâceâ.
•
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PRIERES
' ^

I^our le Jubile
»»."" — . »

DE L'ANNEE SAINTE.

» ' ^ i

: h
• If

«

[ Ces Prières ne sont point ordonnées pour gagner le

Jubilé, Monseigneur ne prescrivant pour cela que la- réci*

tation de cinq YaXév et de cinq Ave, pour chaque Station^

On a cependant cru être utile aux Fidèles etfavoriserleur

piété^ en ajoutant^ à la suite des Instructions sur le Jubilé^

quelques Prièrespropres au saint temps où l*onva entrer,

2

Avant de commencer lés '^Stations, ou ettïratit dans la

première Eglise. . -^ . ^> ,*à^^ j^ji

HYMNE POUR IMPLORER LE SECOURS DIVIi'f,
, ^ a

'

Venez en nous. Esprit ÇajndVRîii,Creator Spirîtlis;
qui nous avez crées, visitez ^^,,^^3 tuorum visita,
respntde ceux qui vous ap- » , a a-a
partiennent, remplissez de lal^^P'^ SUperna gratlâ

grâce céleste les cœurs dont Quœ til creastl pectora.

TOUS êtes le créateur. Qui Paracletus dice-
Remplissez nos cœurs, 6

^Is
vous qui êtes appelé le Con* ri ' n. • ai a* • •

solate!.r.ledonduDieutrè8-"0n"™ ^ei AltlSSimi,

haut, la fontaine de vie, le

feu sacréja clarté et Ponction
•pi rituelle.

|

Vous êtes Tauteur des sept

dons qui nous sanctifient
;

vous êtes le doigt de la main

Pons vîvus, Jgnis, ca-

ritas.

Et spiritalis unctiQ.

Tu septiforiiiis mu-
nere.

T

Se

in

h
f

Pac<

Duel

Nos<

Teui
Gredt

6I<

ie Dieu : vous étas le don Dextrae Dei tu digitus.
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gagner îc
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Spirîtns ;

m visita,

gratiâ

pectora.

lus dice-

Mtîssitnî>

igiiis, ca-

nctÎQ.

rmis niu-

u dîgitus>

Tu rii^ promissum Pa*
tris,

Sermone ditansjg'Uttura.

Accende lumen sen-

sibus; * ^ ^

ttifunde amoremcordi-
bus :

Infirma iiostri corporis

Virtule firinans per^i^eti.

Hostem repellas lan-

giùs,

Pacemque dones p-rô-

tiuùs ;

.

Ductore s;c te praevio,

Yitemus omae naxium.

Per te sciamus dà
Patrem,

NoscaïQus atque Fiii-

Te utriusque SpiiHtum
Gredamus omni tem-

pOPB.

Glorja Patrî Domi-
no,

Nàtt^que, qui à mortnis
IStirrexit, ae Paraclito,

lia 88s6uloriia]i saoula.

AsDenv

que \e Père céleste a promis ;

votrs mettez iesr richesses de -

votre parole dans 4a bouche
des hommes mortels.

Répandez yotre lumière ^

dans nos esprits, et éclairez-

tes; répandez votre amour»
dans nos cœurs ; donnez un
ferme coUrage et la force de
souiftdr aux membres faibles

de notre col'ps.

Eloignez et chassez notre *

ennemi f donnez-nous iem plu-

tôt la paix, marchez devant
nous ; et que» sousvotre con-
duite nous soyons garantis fie

tout ce qui peut aou» être

nuisible.^

Fàites-nousçonnaîtreDTôa
le Père ; faites-nous connaît
tre Dieu le Fils y faites que
nous vous connaissions, et

que nous croyons toujours en
vous, ô VQus qui êtes l'esprit

et le lien du Père et dufik !

"/.».

Gldire danr tout lés siècles

au Pèrele Souverain Seij^near
de r Univers, au^Fils qui est

ressuscité d*entre les morts,

et au Saint-Esprit notre CoQ-^

solateur» Ainsi soit^Uft*

Ik

I

• Il

-^\

il

I

^ * • N -.
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Pliera avant ks exercices dapiett^ Stâ,

f ! Tt

Venrz, Esprit saint, remplis-

sez les cœurs de vos fidèles

et allumez-y, le. feu de votre

ottiour.

V, Envoyez votre Esprit,

et ils seront créés.

R. Çt vous renouvellerez

la face de la.terre.

PRION» -.i

O Dieu qui avez instruit et

éclairé' les cœurs de vos fi-

dèles parla lumière du Saint-

i^sprit, faite» que le même
esprit nouft donue le goût et

l'amourdu bien, et qu'il nous

remplisse toujours de la joie

de > $C9- divines consolations,

\
par Notre-Seigneur Jéàus-

'

Chi'ibt. A'inal soit- il*

Veni, Sarde Spiritu»,

re|ile tuorum corda fi-l

deliiim, et tui atnoris

in eis ignem accende.

V, Ëmitte spirîttioil

lunm et crearbitiilur.

R. Et reiiovabis fâ-l

ciein terraî. if ^Miii

! ; oiLEMus. ;

Deus^ qui corda fidci

iium sancti s^piritus "fi-

lustrationedoGuisti^ Ai

nobis in eodem spiriti

recta saper^e et de ejuj

seiïiper con^olatiom

gaudere. Per Gikriâ|

tum Dominuia uosi

utrm; Amen» n

L'Oraison Dominicales

i

f

u

'

Notre Père, qoi êtes aux
Cieux, que votre nom soit

; sUiicti^é^ cpie. votre règne

arrive , c}ve votre volonté

soit faite en la terre comme
, au Ciel. Donnez-nous au-
. jourd'hui notre pain de cha-

que .jour ; et nous pardon- ' :a:
nez nos offenses comme nousf'^^^trurrt ((UOtiCnâni

da nobis hodiè, étdl

rnitte nubis débita no(

pardonnons à ceux qui nous
ont offensés. Et ne noi|s

laissez pqint succomber u laj

Pàter noster, quîes îj

cœlisj sarïctrficettir tu

mén tiiuW: âdVefhiî

regnum tuumî àat \(

iùtitas tua, sicut tri éi

lo et in te^râ. Panel
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'\\
,

Ipiritu»,

îorda fi-l

amoria

iccende.l

!!ipirîUUïi|

futur.

, iibis fà-l

maru

rda fidej

iritus ^'

iGuisti,dî

m spiriti

5t de ejui

i^o\ation|jj^^e».

m. MO

Ira, sicut et nos dimit- tentation y mrtU (léU^rcf-

tiinus debitoribus nos-"^"»^^" "^^- Ainsi ioit-il.

tris. Et ne nos indu- .

eaa in tentationem% Sed libéra nos à maloé
Amené *

La Salutation Angélique.
*

AvE^ Maria, gratiâ ple-|JK vous salue, Marie, pleine

lia, Domiuus tecuin,^^^ ^''^''''> ^^ Seigneur est

1 5 . , . . 1 . avec vous, vous êtes berne
benedlCta lu II» Uiulie-^„t,e toutes les femmes,, et

Jésus le fruit ue vos entrailles

est béni.

Sainte Marie, ]\^ère do-

Dieu, priez pour nous pé*»

clicurs, maintenant et ù.

l'heure de notre luoiX. Ain<-^

sisoit-iL -

jibus^ et l)ene(l ictus

fructus ventris tui, Jé-

sus.

Sancta Maria, Mater
Dei, ora pro nobis pec-

catoribus uunc et iu ho-

râ inortis noslrae.—

* -

Le Sifmbole des Apôlresi

REDO înDeum,Patrefn Jb crois en Dieu le Père Tout*

yn ninipotftutem^Creato-

ern cœll et terrae, et in

esum ChristuinFilium

;jus unicum Dominum
oatrun),qui conceptui»

f de Spiritu saucto,

latusex MariâVirgiue,

assussub Poutio Pila-

, crucilixus, mortuu.<

;T"Ai^il5^ sepultus : descendit
mie,' eiWj. j, iiA !•

ebita not^^^f^*'^*^^ ^^"^^ diere-

|,
qui es 1

icetnr n

âdVchii

,1 «at y
fcut in c

Pane
Ibtidfiân

puissant, Créateur du Cielet*

de la terre, et en Jésus-Christ

son Fils unique notre Sei-

gneur y qui a été conçu du
Saint-Esprit, est né de la

Vierge Marie, a souffert sous

Ponce- Pilate, a été crucifié,

estmort, et a élé enseveli»

est descendu aux enfers, le

troisième jour est ressuscité

des morts, est. monté aiix

Oieux, est assis à la droite

de Dieu lePère Tout-puis-

sant, d'oà il viendra jù^cr

les vivans et les morts.

t !

•

t I

ï

. il

m

'm
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Je croi^ au Saint*-Esprit^ la

Mûnte Eglise Catholique, la

Communion des Saints, la

rémission A des péchés, la ré-

sunection dé la chair, la .vie

éternelle. Ainsi soU-il.

.

surrexH à mottuis : as-

cendit ad cœlo^ :^det
ad dexteratn Dei Patris

omnipatentis:indè ven-

turus est judicaro yivQS

let mortuos.

Credè in Spîrîtum sanctum, sarictam Eccle-I

siam Catholicam^ , sauctoriim commuiiionera,

remissionem peccatorum^ carnis resiirrectto]

nein, vitao^ œleniam. Amen,
,5^*. \ -xifuiri

rîère

Piièi!^pour demander Pesprit de componcHùn».

Adorable Jésus ! je vous con^dère élevé siir la croix,

' -laquelle votre amour vous a attaché pour le salut de tôt

lés hommes, et pour le mien éh particulier. Je me repi

sente votre sang coulant de ^iites les parties . de votv

corps, jusqu'à la dernière goutte $ et considérant que vov

sacrifiez votre vie pour faire notre paix «avec votre Père, i

jiatUfaire à la rigueur de sa Justice^ j'a^dmire 4*une pd
« Texcèsde votre bonté, et de Vautre, je me trouve confîi^

de ce qu*au lieu de répondre à votre <»mour par le mien, j'i

commis tant de crimes contre votre adorable Migesté.-

Une ingratitude si noire m'ôterait, mon Dieu> là confian

d'en obtenir le pardon, si la croix où vousme donnez
témoignage si sensible de votre amour, n^étaittpas

Trdae c|e votre grâce et de votro miséricorde. Je sais,
' Bonté infinie, que vous ne votdtit^pas la niort dupéc^e
mais que vous souhaitez lui donner la vie, pourvu qu'il

convertisse, et qu'il fasse pénitence. Mais parce que
MJj^''"'^

conversion des pécheurs est l'effet de votre grâce touiajij^
^''^

puissante, je vous ooiyure.de me donner l'espritde çoiÉç^f" ^'

ponction: donnez, des larmçs àiQes ^yeuxi pourpleuC^^ ^
amèrement mes péchés, et pénétresmon coMur d-«a€ vX»

'

doûkttrdf vous avoir offensé* Inl,\

cm

'S:Hse vo
ez dans

releP^i

f^x sur]
<

,

b-
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lis : os-

îiPatris

idèven-

fCvivQS

f )?> fHhepoùf oktenir ie pardcm de ies péchés.

a Eccle-

inionem,,.

Grand Dieu! faites miséricorde à ce pauvre pécheur, oon*
fus et pénétré de douleur de ses crimes. Ne irous souve-»

nez point des péciiés ^e majeunesse^ ni des infidélités que
j'ai commises, mais souyenez-vous de voire bonté, et do
ces miséricordes que vous avez fait paraître en tout temps^.

Jetiez les yeux sur votce Fi\a livré à U mort pour Vamour
de moi, et rendez^vous attentif à la voix de ses larmâsei
de son san^ répandu pour mon salut. Ayez pitié de moi,

lHrvectiO*"Jmori Dieu, selon retendue de votre miséricorde ; effacez

es péchés, et purifiez-moi tellement de mes crhiies, qu'il

'en paraisse jamais rien qui puisse irriter votre justice el

otre indignation, contre moi. Ije coeur brisé de douleur
9t le sacrifice que vous demandez pour désarmer votre cof
ère ; ne méprisez donc pas, 6 mon Dieu ! le cœur con*
it et humilié de ce misérable pécheur. Rendez-moi^
^eigneur, la pi^reté du cœur, et renouvelez dans mon àme^
[esprit de. droiture et de justice. Donnez-moi aussi la

:)ie de votre assistance salutaire, et fortifiez-moi par vowo
«prit Saint, afin que désormais je sois ^dèle à^l'observa**

onde !vos saints commandenïens, que je vous aime de
ut mon cœur,' et que je soiS' dans la disposition de mou^
r, etde souffrir tous les maux inùbBginabies plutôt que d»
us offenser jamais. *

itiiùn*

*ia croix,

alutde to

Femerep
es.de vot

int que vo

Dtre Père,

e4'une p
oùvc confjii

le mien, 3'

e M^esté

j là confian

e donnez

^était^pas

ri^re qui renferme, tw^es les demandes quUl faut faire â
Jl}ieu,dans le ietrps du Jutiilêm

Icv'flirdéz-nOiis, Dieu Tout-puissant, toutes les grâiOssqiui

église vous demande en ce saint temps du Jubilé. Ra-^- . H^ — — - - - - j

Je sais,Bç2dans leGiel l'Indulgence plénière que Notre Sain^

;
du.pe€l^e»«rg iç p^pg yQj^j.ç yjgjij|.g^ nous accorde ëur Ht terre.-"^

>urvu qu'*l «jrse^ sur sa personne vos plus saintes bénédictions, aâ^
parce q^^ il gouverne, avec sagesse et selon vos saintes loix, 1«

grâce toutjâpeau que voiis avez confié à ses soins. Donnez votre

sprit'de ç^^^Jftçe à tous lie» Pasteurs qui gouvernent avec hki votre
pour pleuwg^^ Répandez en particulier vos lumières sur notre

;iur di*)IQfi^Vque. Bénissez et conservez la personne de notre Roi*

nez la prospérité à son fhnpire. EtatUdsez la paix eA-^

1

m
m

.Al

m\



(60)

Ire les PrincèA Chrétiens, pour le bien et la défense de TE-
glise votre Epouse. Faites, Seigneur, qu'elle s'étende

pArtout rUniverfci et que votre nom soit sanctitié sur

toute la terre, comme il Test au Ciel. Etouffez les héré-

fiatqui combattent la vérité que vous lui avez confiée, et

dissipez les schismes qui divisent les Chrétiens, afin qu'a*

près vous avoir servi fidèlement en unité d esprit et ds

cœur, nous puissions en recevoir la récompense dans lo

CieL Ainsi soit- il»

^

«ecuii

wrico

Et

ludrurPour demander l*intercession de ht Sainte Vierge»

SuB tuum praesidiumItem m
eonfugimiis^ sancta Deil Amj
Geuitrix : nostras de-liniquît

precationes ne despiciJpeccatc
pbtenez-nous la délivrancejas in necessitatibus; sedi Quoi

à perieulis cunctis libe-ltem me
ra. nos semper, Virgolco ; et

j
gloriosa et benedici

V, Ora pra nobis^

Sancta Dei- genîtrix.

R. Ut dignî effici

nnuf promissionib

ehristi.

OREMUS,
Concède, miserico

Nous nous mettons sous votre

IMTOtection,^ saînjle Mère de

]>ieu ; ne méprisez pas les

prières que nous vous adres-

sons dans nos besoins ;. mais

de tous les dangers auxquels

nous sommes sans cesse ex

posés, 6 Vierge comblée de

gloire et de bénédiction.

V. Sainte Mère de Dieu,

priez ponr ncus^
' R. AQn que nous soyons

faits dignes dès promesses de

Jésus- Christ.

l^ftlONS.

O Dieu ! qui êtes toujours

miséricordieux, soutenez no-
tre faiblesse y et comme nous
liélébrons la mémoire de la

ontra

Tibî
alum

ustificel

"S tuii

udieariJ

Eccè
itibus

in pe{

Deus, fragilitatl no&ti

praesidium: utquisani
Sainte Mère de Dieu, fuites f^ Deî Genilncife mile matel
fluepar le secours (le son in- ^^«^^^ • • *^ ^ rnorij^m.agimus^ int<

ce&sionis ejus auxiliolËccè
nostri» ifiîquitatiblilexJsti

resurgamti». Per eu^(ta sapi

tercession, nous nous rele-

vions de nos p<^chés, par le

mente Jésus-Christ, notre

)$eigneur. Ainsi tdit-il*

d«m Chri^tum Doiniimm uoitruin.. Amwestasti



I de VE-
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tltié sur

tes héré-

)nfiée, et

lôn qu*a»
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(v 1/.i ma Pour la rimitsion dêi pichet.

PSAUME 60.

Miserere' meî, Deiis ;'Ayez pitîé de moî, monDîett,

seciindiim mao-siam mi-

'ierge.

œsidium

ncta Dei

lericordiam tuam.
Et secundi^m multi-

iudinem iniserationum

tuarum ; dele ihiquita-

tem menm»
Ampliùs lava me ab

tras deliniquitatè niea ; et a

\
despiciJp^^^^^"^^^"^^^^^"^^*

Llbus;se(l| Quoniarn iniquita-

ictis libeltem meam ego cognos-

»r Vir^'ûk^ * ^^ peccatum ineuml

^enedictalcontra me eat semper.

ro Tiobil Tibî solî peceavî, et

enitrix. Inalum côràm tefeci; nti

i
efficiafcslificeris in sennoni-"

îssionibuv^is tuis.:.etYiticascum

udicaris.

selon rétendue de votre mi-
séricorde.

Et effacezmon iniquité, et»

Ion la grandeur et la muUi«
tude de vos bontés*

Lavez-moi de mon iniquité

de plus en plus, et purifid^
moi de mon péché.

Car je reconnais mon ini<*

quité : et ma. faute est ton-^

iours présente à mes yeux.

US*

miserîco

Itatinost

it qui san

Eccè onim in iniqai-

itibus conceptu9 sum;

inpeccatis coacepit'

le mater mea.

C'est contre votis seul qua
j*ai péché

;
j'ai comous Id

mal en votre présence ', par-
donnez-moi, a6n que vous
soyez reconnu fidèle dans vos
promesses, et irréprochable

en Vosjugemens.

iliicife

8 auxiliol E<5ce enim veritatçm

iquitaiibite^îs^i^'îwc^^rta et oc-

Pec euAUasapientiastuœma

Vous savez que j*ai été en-
gendré dans riniquité, et que
ma mère m'a conçu dans le

péché.

Vous voulez que Ton soit

à vous du fond du cœur, et

vous m'avez instruit des myfr>

itères de votre sagesaç.

; .
t

h'

I
T.-

,i
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Purifiez-moi donc avec

Vhyssope, et alors je serai

pur ; lavez-moi, et je de-

Tiendrai plus blanc que la

tteige.

Faites-moi entendre une

parole de consolation et de

joie^^t mes os que vous avez

brisés, tressailleront d'allé-

gresse*

Détournez vos yeux pour

ne-pius- voir mes offenses^ et

efiacez tous mes péchés.

Créez en moi un cœur puv,

^*Bàon Dieu, et renouvelez

A« fiondide mes entrailles les-

pntjde droiture et de jvistice.

|Ne,me rejettezpas de votre

firésence, et i/ieretirez pas de

inoi Totre Esprit Saint.

i :i.i r

' Hèhdez-moi la joie de vo-

tre assistance salutaire, et

fortifiez-moî" par votre Esprit

souverain.

. J'apprendrai vos voies aux
p4cbeurS| et les impies se con«

vertiront à vous. . ,

O Dieu, ô Dieu mon Sau-
veur, délivrez-moi des peines

que méritent mes actions

sanguinaires, et ma langue
publiera* avec joie votre jus-

tice.

Aspergea me hyspo-

po, et mundabor ; lava-

bis me^ et super nivem
dealbabor.

Aiiditui meo dabis

gaudium et lietitiam;

et exultabunt ossa hu-

miliata.

Avorte faciem tuam i

perie

riuiiti

Qii

868 S

ih no
Sac

ritus (

peccatis meis; et omnes i....^ ,

iniquitates meas "cle.i.j ^
Cor mundum créa înl Benii

me^ DeuSj et spiritumlji] bon;
rectum innova in vi8«|sîon

ceribua meis.

Ne projioias me à fa

cie tuâ ; et Spiritu

sanctum tuum ne aufe

ras à me.
Redde mihi Jœtitia

salutaris tui; et Spïrit

uri J,

Tun(
rificiu

iones

une im
re (ui

Glorîî

prineipalî confirma mef^ Spirî

Sicut

io et
Docebo iniquos viaa

tuas ; et împii ad te conj

vertentur.

Libéra me de sanguij

nibus^Deus Ûeus satuj

tismeae ; et exultabij

iingua mea jil6ti(»ai

tuan). , .

ftinssi

tmen.

•oufiinBl

jeecata

pbis, n<
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&

hysso-

; lava-

nWem

) (labis

iUliaiïi;

)ssa hu-

[1 tuamà
5t omwes

as âele.

n cre& in

Domine, labla inêà â-

peries ; et os meum an-

nuntiabit laudeir^ ttmm.

Qnoniam si voluis-

ses sacriftciitm, dedis-

§em utiquè ; holocaus-

tls non dclectaberis.

Sacrificium Dec spi-

ritus contribdlatuB; cor

contritum et humiliu-

tum, Deu8^ non despi-

ciei.

Bénigne fac. Domine,

spirituinliti bonâ voluiitate tufi,

in vis-|Sion ; ut aedificentui

uri Jérusalem.

Tune acceptabis sa-

rificium justitiae^obla-

iones et holoCausta :

une imponent super ai-

re tuuni vitulôs.

Gloria Patri, et Filio;

tSpirituiSancto.

Sîcut erat in princi-

10 et nunc et semper;

tin ssculasœculorum

.

men.

Sei^ncur/rous ouvrtM
mes lèvres, et ma bouche an-
noncera vos louanges*

8me à fa

Spiritu

w ne aofe

Si vous aimiez les sacri-

fices, je vius en offrirais ;

mais les holocaustes ne soni

pas ce que vous demandes.

Le sacri^ce que Dieu de-

mande, est un esprit pénétré

lie douleur, vous ne méprise-

rez pas, 6 mon Dieu^ un cœur
contrit et humilié.

Par un effet de votre boa-
té, Sei^neur^ répandez vpa
bénédictions sur 8ion, et bà«
tissez les murs de Jérusalem.

Vous agréerez alors les sa-

crifices de justice, les offran-

des et les holocaustes ; alors

on vous offrira des victimes

d*actions de grâces sur votre

autel.

Gloire soit au Père^au Flki^

et au Saint-Esprit»

Et qu*elle soit telle aujour-
d'hui, et toujours, et dans
les siècles deâ siècles, qu'elle

la été dès le commencement.
I Ainsi soit^iU

le sanguij

leus satu]

exultabi|

]«ii»tit»ai

TRAIT.

foMmrfii non sécundùm

lobis^ neque secundùm

Seionevk^ ne nous.traitez pai^

eccata nostra, facias ^^'^? "«^ P^^*»f ' ^^ "*' î""""*
' ' punissez pas selon nos mir|iii-

lés I Seigneur^ oublies nos

.A
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• t t.f.
iQic^uites pasgeeçî qjxeTOSim-

éricordes se hâtent de nous

prévenir, parce que nous

sommes réduits à une ex-

trême misère. Assistez-nous,

ôDieu notre Sauveur j déli-

vrez-nous. Seigneur, pour la

^pire de votre nom } et par-

obnnez-nous nos péchés, à

cause de votre nom.

.<^ 'r-*")"

;iî\;-i

.:^

iIUq[^iude9 noatraate*

Iribuaa nobis. Djomine
ne meiiiineri& ioiquita*

tum noj»trarum,aivt^ua-

fUHi ; citô anticipent

nos misevicordiœ tuas,

quia paupères fecti su**

mus nimis. Adjuva nos,

Deus salutaris noster:

et propter gloriam no-

nûnijs tui^Donciiae^ libé-

ra nos, ètpropitiuse$to|

peccatis nostris prop-

ter nomen tuuia.

V. Ostende nobîii,Do*

mine^inisericordianLtu-

am.
R. Et sa^l^tal:e tqum|

da uobiS'

OR^MUS.

D£iJ$> qui proprium es^

misereri^ semper et p^r]

qere : suscipe dcypreejaj

tionem nostrani, ut n<

et omnes famulos tuosj

quos delictorum caten^

coQstringit, tniseratic

li|e% pietatis clémente^

absolvat.

BxAuw 8»il ypus plaît, Sei- BxAWi,qti^urau9,!

lin^Mt, içg p^iàctei do d^uxlmipe^ mipplicum pn

. y. Faites-nous sentir, Sei-

gnenr, les çffets de votre, mi-
séricorde.

>R. Et accordez-nous vo-

Ice assistance salutaire.

. P R I N »•

O Dieu, qui par une bonté

qjii vous est propre, avez tou-

jours pitié des misérables, et

faites grâce aux pécheurs :

recevez nos humbles prières,

«i daignez, par votre miséri-

corde, nous remettre nos of-

fenses, et à ceux qui sont

malheureusement engagés
dans les liens du péché»

- WKT ^- f *i. ^ *w- "«pi- -l-=^'f -If»
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ttaate-

aicipent

w tuœ,

pacii su-

uva nos,

nosier.

iam no-

ine,libe-

itîus esto

is prbp-

ua.
iobîsi,Po'

irdiam.tu

eés tt cotifitèntiiim ti-

bi parce peccatis; ut

panier nobis indiilgen-

ttain iribuai benigiius

et pacem..

Ineffabilem nobb,'Do-
mine^ misericordiam

iuam clemienter osien-

de ; ut simili nos ci à

peccaiîsomuibasexuas,

ei à pœnis quas pro bis

mereoiur^ eripias.

qui vons supplient, paMiôir*

tiez les péchés de ceux qui
3*avouent coupables j et ac«
cordez-nous en môme tempa, .

par votre bonté> rindulgenoU
et la paix.

Faites éclater surnoui^ Seiv

gneur, votre clémence et vo^
tre miséricorde ineffable^ eà
nous délivrant en mèflO^r
temps de tous nos péchés 61

des peines qu*ils méritent.

Deus^ cujus mîserieor-

dis est, peccatorurn

quwdimitti spœfijteiiii-

am eo»di.gnam ei prae-

ace tutimicipere nobis districtè

quam possumus^ et

juarn non possiimus^

condonare cletnciiter :

pîritum à te pœiiileii-

iae te indulgetitiae lar-

^prium efll

per et par

e depteca*

am, ut na

nulos tuoSi

•um cateni

mîseratî

clementei

j8urau9,1

licum pï<

O Dieu, de la miséricorde

de qui il est d'exiger de nbu4
toute la pénitence que nàni
pouvons faire diss péchés qUi
vous nous pardonnez, et êè
nous remettre avec bonté
celle que nous méritons, et

que nous ne pouvons pas

ftiire : nous vous supplioni

de nouB accorder Vesprit dt
péfîitcnce t>t la i^râce de 1*1»*

dulgence : nous vous suppli<

tlafem deposcimn&'*"sde recevoir notre pénU

hipphcefr, atque pœni-
leiitibii», openmtibus^
rogantibus inacceptum
efene quodtni pro no-

)ls petnni sancti^elSa-

îerdotes faciunt : Per
îhrlstiim Dominum
iûstfuiï). Amen. {

lence, nos eirortîî,no8 prières,

d'agréer les prières de vo»
saints, et de ratifier ce que
vos Prè{res font sur la terr#

pour suppléer k ce qui nouH
manque : nous vous hs de*
mandons par Jésus-Christy!

notre Seigneur» Ainsi ioit»)l«.

ÏM

\

il
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^çut V Eglise^ pour N. S. P.le^P(^e,etMgr.l'Evéque,

PSAUME 79, lijritî

tut ovem Joseph.

Vous quiètes le Pasteur d'Is- Qui regîs Israël, în-
raël. écoutez nos prières j j^^j^ ,; dc>ducis VC-
vous qui conduisez Joseph ' ^ _

comme on conduit un trou-

peau par les montagnes.
' 2. Vous avez établi votre

Trône sur les Chérubins,

faites éclairer votre gloire

(levant Ephraïm>.devant Ben-
jamin et devant M anasse.

3. Faites ' paraître votre

puissance, et venez pour nou»

sauver.

4. O Dieu, accordez-nous

les grâces dont nous avons

besoin pour nous convertir à

ous ; regardez- nous favo-

rablement et nous serons sau-

vés.

^^ 5. Seigneur Dieu des ar-

mées, jusqu'à quand vous ir-

riterez-vous contre la prière

de votre serviteur.

6. Jusqu'à quand nous

nourrirez-vous d'un pain de

douleur, et jusquÛ quand

nous fere?-vous boire avec

tant d'abondance Teau de nos

larmes.

7. Vous nous avez mis en

butte a nos voisins, et nos

ennemiâ se sgnt mocqués d^

nous avec insulte.

2. Qui sedes super

Cherubim, manifeslare

coràm Ephraïm, Ben-
jamin, et Manasse.

3. Excita poteiitiam

tuam, et veni^ ut salves

facias nos.

4. Deus, converte

nos : et osiende fiEiciem

tuam^ et salvi erimiis.

5. Domine, Deusl

virtutum quousqnd
irasceris super oratio-^

nem servi tui.

6. Cibabis nos panel

lacrymariim ; et potum
dabis nobisin lacrymis^j

in mensurâ.

7. Posnistî nos ini

contradictionem vici-

nis nostris : et inimicil

nostri subsanQaveruut|

nos.



iéf)

tel, in-

Licis ve-

)h.
r. .p- - - -

S super

lifestare

n, Ben-

asse.

)tentiain

ut salves

converte

le fticiem

erimiis.

Deiis

uousqnq
r oratio-

8. aUn (f^s arJnâ*s/c^n-
vértissez-notls : motftrck-

vôiis à riuus^ et tioUs eérani
sailivés.

9. Dëufs tlHulUm,
cdtTvëMe nos : ai os-

teiidefaciertï tuarti, et

sdlvl el'irtius.

9. Vineam de JE
gjrpto trartstalîèti: éje-

ciétî {jeritës^ et phtn-

tasti ettrtti

10. Dux îtinerîs fii-

htr îrt côrtépectu ejus :

plàtitastî ]^adicés ejùS,

et ilrtpleVit terrarn.

11. Operuit montes
umbra ejns : et arbus-F^s^^^'^^^es montagnes, et ses

9. Vous avez transporté'

otre vigne de VEgypte -, vous
ave:^ ehàssé les ^ nations et

vous TaVéz plaluté^e darrié îétnrrf

terres.

10. Vous lui avez montré le

chemin en marchant deVânt
elle; fous lui avez fait prert-

dre racine, et elle a reniftî

la terre.

1 1

.

Son ombre a couvert leé

fa ejûs èecJroS Oei.

12. Extenrfit palmi-

té^^tfos irsqnc ad urare:

et usque ad flurtien

propagiries ejiis.

1$. Vi qaid destru-

xîstî lùaceriam ejns :

et Vîlidemiant earn om-
Ines, qui preetei-gredi-

luntdt^vianrt.

14, Exterminavit e-

lâtrt ëper de sîtvâ : et

bingdâris fefuâ depas>

Itûs est eûm.
Î5. Deus vïrfùtum-

ïôrtyertere r reispice de

bfanchéfs se sont élevées*jùs-

ques sur les cèdres de DieiasT

1^. Elle a étendu ses braflM

ches jusqu'à là mer, c^ fti

rejetions jusqu'au fleuve.

13. Pourquoi ftfëz-ybifs

rompu sa haie ? pourciùOT

souffrez-vous qu'elle soft ex-

posée au pillage des pâssâus..

H. Le sanglier de la fo*

jrêt l'a ravagée, et elTè a str*

Vi de pâturage à une hSié

sauvage et cruelle.

15. Dîeudes armiéés, tbùr-

nez-vous vers nous, regardée

ioelb/él! vidêi, et Visita^" ^^^^' ^^>^* c^"« >ign««t

ineamistam. • r^^^^'"-^"*

f3

II

I

Mil

«',
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Ef :

I

10. Rendei parfaite celle

que votre main a plantée ; et

jettez les yeux sur le fils de

rhomme que vous avez établi

pour être toujours à vous.

ir. Elle a été brûlée et

arrachée j ils périront par les

traits de votre colère.

18. Protégez de votre bras

l'homme de votre droite : le

fils de l'homme que vous a

Tez établi pour être toujours

à vous.

19. Et alors nous ne nous

retirerons plus de vous, vous

nous donnerez la vie, et nous

invoqueroQS votre Nom.

20. Seigneur Dieu des ar-

mées, faites-nous retourner à

rovta, faiten luire sur nous

otre visage et nous serons

iàUvez.

Gloire soit au Père^ &c.

^itf.-—Je vous dis que vouf

êtes Pierre, et sur cette pierrt*

j^ bâtirai mon Eglise ', et

les portes de l'enfer ne pré-

v»mlro9t pM contre elle.

16. Et perfice eam^
quam plantavit dextc-

ra tua : et super filium

hominis^ quem confir-

masti tibi. : / .»

17. Iiicensa ignî, et

sufTossa: ab increpatio-

ne vuitûs tui peribunt.

18. Fiat manus tua

super virum dexterœ
tuaB : et super filium

hominis, quem coafir-

masti tibi.

19. Et non discedi-

mus à te^ vivificabis

nos : et nomen tuum
invocabimus.

20. Domine^ Deus
virtutum^ couverte nos:

etostende faciem tuam^

et salvi erimus.

Gloria Patri> &c.

V.
clesiff

R. i

invoci

mini n

a in o

ECCLES
jmus, I

placatu

destruc

bus et e

versis, $

viat iib(

Ant.—Ego dîco tibi

quia tu es Petrus, et|

super hanc petram œdi-

HcaboEcclesiam meam;
et portae inferi noni

prœvalebunt adversitéibi cre(

team. lempitçH

il.
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îXtC-

Uum

»

[\h et

)atio-

bant.

as tua

îxterae

fiUiun

coafir-

lisccdi-

ificabis

i tuum

V. Qratîa et pax Ec-
clesias Dei,

R. Ciim omnibus qui

invocant nomeii Do-
mini nostri Jesu Chris

ti in omni loco.

V. Que la grâce et ki paix
soient données à l'Eglise do
Dieu.

R. Et à tous ceux qui i|i-

voquent le nom de notre Sei-

gneur Jéi^us-Clirist en tout

lieu.

'k >

n;'7

i)

Pour PEglise.
.,i

r ORIEfMtJS.

EccLESiis tiise^ qusesu-

mus. Domine, preces

placatus admitte : ut

destructis adversitati-

bus et erroribus uni

versis^ securâ tibi ser-

viat libertate.

P R f O 2f ».

Laissez vous iléchir,SeigneQr»^

aux prières de votre Ègii^e*^

& faites-la triompher de tout

les maux qui l'atilig'ent, & d«
toutes les erreurs qui Tatta*

quent, afin qu*elle vous serva

dans une pleine & entièra li-

berté.

Deiis

irte nos:

tuam>

&c.

lico tîbil

îtrus, et|

•am sedi-

meam;

Ldversùi

Pwr 2V. S. P. te Pape.

Ibus^ omnium (idelium

^astor et Rector, fa-

lulum tuum Leonem
|uem Pastorem Eccle-

siœ tuae prseesse vplu-

|sti, propitiùs respice :

la ei, quaesumus, ver-

)o et exemplo quibus

irœest proficere, ut ad

^itam unà cum grege

O Dieu, qui êtes le Pàstenr &'

le Conducteur de tous les fi*

dèles, regardez d*un œil favo-

rable votre serviteurl^on que
vous avez voulu être le Pas-

teur et le Chef de votre Egli-

se: faites, par votre grâce,

que sa parole et son exemple

soient profitables, à ceux sur

lesquels il a autorité j afin

qu'il puisse arriver à la via.

éternelle avec le troupeau

r T* ^'"p: qui lui est confié.
iibi credito perveniatj*

lempiternam

il

;)T

A
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.t^ r^ îii 'n-

-,ii

t ^. (% îmt) .V

IW H^on^ighieur VEvêque. ''*ti ^^

6fti'B0,qt(ivçîiîèzëiirvo8[t>ÊtJs, qnî popufis tllis

peuples avec bonté et qui les jndulgentiâ coiisulls et

tari t

Dei n

mur.

goùvei^/ez avec amôUf, don-

nes Tesprit de sagesse à Ber-

nard Claude, notre Evêque,

à qiii vous avez confié le soin

de notre conduite, afin que

ravanoement des saintes bre-

bis fasse U joi« ét«i1ïelle du

rutmir. Fdriiotiw Selgttériiir,

àmore dominaris^ ?on
(ifici nostro nèrnardo
Claudio^ ciii dedisti re-

<çimeii disciplinœ, da

^piritnm saplentise : ut

de profectii sanctarM'ml^^^^;^

ovium fiant ffâ4idiaie-lpQ(g,^^j

terna Pastori8* Per
Cil ristu tn^ &€•

Jhfurle Roi. . . ,,y^^

Im[
omnci
Disnc {

salvun

Christ

Exa

PSAUME 1^.

tera3 ej

Hiir

inequi

Domine
oostri i

Oui le Seigneur vous exauce

au jour de Taffliction ; que le

nom du Dieu de «Tacob vous

défende*

Qu*3 vous envoie son se-

cours du haut de son sanctu-

aire, et son assistance de Sion.

Ipsi

* Qu'il se àcKivieiïné de tous

vtfà^ sacrifice^, etquMl rende

tdtré holocauste digne de lui.

Cfu*rl votis donne tout ce

que votre ccèur désire, et

^tl^L ftctorâpllsse tous vos

desseins*

ExAUDIAT te Donfiinus

in aie tribulationis ;L .

,

proteo^at te nomen Deif®*^*^^.''

[Jacol?.
' l^Tvexui

Mrttattibî aii:tîiîïimf"!î?"«-.

de sancto ;' et dfe ^ioil ^^"^*

(ueâturte. F^Scm*

Memor slt ôniftià ia{"
^'f

^

crîficii tuî, ethofôcaiis-f^, ®

.

fum toum pirîgûe iSâtJ
^'^^''a

Tribuat tibl ôetîtin Ant.~
dîim cor tûUitt, et Ottî- u régna

ne consiliûtti ttrani coïl' ^im tuui

iftrmet io cor cl

Nom nous réjouirons de la L^tabîitiUi^ m Ëttta am et ii



Cîi )

t f

i tari tUO, et in nomîneiProtcctionquevons recevrfï;

fis luis

auUs et

s, I*on-

èrnardo

disti re-

n», da

itiae : ut

ictarw-m

3, Per

Dei nostri ma«:niticabi-

mur.

fomînuil

latiouis ;|

len Dei

dé Sionl

lofocaiis

:rfe ifiàt

âettiu

et dfnl

Impleat Dominus
omnes petitiones tnas

;

Duric cognoyi quouiam
salvum fecit Dominus
Christnm suum.
Exaudiet illum de

cœîo sancto suo : in

potentatibus salus des-

jterae cjus.

Hi in curribus, et hi

lin equis ; nos autem in

Domine Domini Dei
Dostri invocabimus.

nous aous en réjouirons au
nom du Seigneur, et nous lui

rapporterons la gloire de vo#
succès.

Que le Seigneur vous ac«
corde toutes vos demandes

;

je sais dès à présent que le

Seigneur sauvera son Christ.

Ipsi obli^ti sunt et

eciderunt ; nos autem
urrexirnus^ et erecti

umus.
Domine salvum fac

egcm, et exaudi nos

n die quâ invocaveri-

us te

Gloria Patri, &c.

AvJt.—Domine Deus,

Il l'exaucera du ciel qui est

son sanctuaire ; il déploierir,

pour le soutenir, la force dtf

son bras tout-puissant.

u regnare fecisti sér-

um tuum: dabis Régi
10 cor docile, sapien-

hi yàlû' ^m et iatelligentiam.

Que nos ennemis mettent
leur confiance dans leur» cha-
riots et dans leurs chevaux f
pour nous, nous infoquerons
le nom du Seigneur notre
Dieu.

Ils ont été abattus et ils

sont tombés; pour nous, nous
nous sommes relevés et noua
demeurons fermes.

Seigneur, sauvez le Roi^
et daignez nous exaucer au
jour que nous vous invoquons.

**-

Gloire soit au Père, &c.

Ani,—^Seigneur Dieu, c'est

vous qui avez mis votre ser«'

viteursur le trône : vous don««

nerez au Roi votre serviteur

un cœur docile, la sagesse et

rintelligence.

m



m

in)
"P. Vous lyoïiterei des

|ourB aux jours du Roi.

R. Qu'il subsiste éternel-

lement ea votre présence*

V A I O M 0.

J^TBC Tout-puissant, nous

vous supplions que George

votre serviteur et notre Roi,

Bume, croisse en toutes sor-

tes de vertus : afin qu'en é-

tiint saintement orné, il puis-

se éviter tous les vices comtne

autant de monstres, être vic-

torieux de ses ennemis, vous

plaire, et arriverjusqu'à vous

q\M êtes la voie, la vé/ité et

la vie. Par Jésus-Christ no

U» 8eig.i»e4U*« Ainsi soit-U*

Jeri

icatur

iujiis
\

m idip;

11IU(

fUnt tr

pini

Israël

V. Dîcfs supèfr diei

Regrê adjicies.

K. Permaneat in œ-i

ternum in conspccta

tuo. : .,

* OREMUS.
QujEsuMus, Omnîpo-
tens Dens. ut famului

votre serviteur ei notre ivoi,
u,,gf;;p^-^:,,« Rp^ nn^^l^omuii

«ui par votre miséricorde a tUUSUeorçlllS Kex nos*

pris îa conduite de ce Roy- tcr, qui tua miseratione !«"**

suscepU regnî gul)er- '®"®s i

nacula, vîrtulum elîam *?s sup

émnium percipiat in'
^*"'

crementa; quibus dé-

cente r ornatUs yitio-

rum ruonstra devitare^

hostcs supérare et ad

|te qui via, veritas et \i-

ta es, gratiosus valeat

pervenire. Per Chris- '«^tqrrib

tutn Dominum
trunu Amen.

nos*

Roga
cem 8UI

*etabui

tibiisi t/B.

Fi^t]

M.;

Four demander à i)i«?« la eonsertaiîon de Vunîon et âk

la paix entré les Princes thréticM,

PSAUME 121.

L^TATUS sum în Iiis

()uae dicta sunt inihi
;

J'ai été au comble de lajoîe,

jm-sq.u*on m'a ?.nnoncé que
iK)us irions dans la maison du
Seigneur..

Noua éUbliitons donc no-

tre demeure dans Tenceinte

de tes luuraiUcs^d Jérusalem.

* in domum Domini

Propt

n, et pi

ioqueb

Prapt
nini Dei

ivi bon
Gioria

t S^iîdti

Sic ut

îo ejtni

t kl s«

ibimus.

Stantes erant pedes

nostii ;
^ in fXni» tuii|uin. An

Jeriisalein.
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\éf dieil

ai in se-

nspccta

)rnnîpo-

famuluâ

lexnos*

eratione

gul)er-

m eiiam

t

Jérusalem qusp adi-
licatur, ut civitas^^

:uju9 participatio eju^

la idip^um.. , . .

llluc enim ascende-

fUnt tribus^ tribus Do-
m\i ; tesiimonium
Israël ad confitendum
nomiui Domiiii. .

Quia iilic sederunt

sedes in judicio, * se-

les super domum Da-
?id.

Rogate quœ ad pa-

cem 8uut Jérusalem ;

*et abundantia diligeu

tibu8^ t/B.

Fi^tpax in virtute

valeâtl-^^'»* ®^ abundantia

rChris-P tqrribus tuis.

Propter, fratres me-

9, et proximos nieos,

loquebar pacem de te.

Propter domum Do-
ini Oei nostri, * quœ-
livi.bonatibi.

Gloria P8^tP!,et Filio^

t Siûcitui Sancto«.

Sic ut erat lu prtnci-

ip et nunc ejt semper.

piût in^

bus de-

s Titio-

evitare^

et ad

as et \i

nos<

lion et dà\

in \m
mihi

iDomini

pedes

IÎÎ9 tuii um. Amen.

Jérusa|en\ est one tflh
dont toutes les parties sbnt
unies entrVIles, et se rappor*
teat à r unité.

Car toutes les tHbut,tpn|ei|
les tribus du Seigneury fiçq.
nent comme les té'mpiqa ^
les députés d'Israël, ppur
louer le nom du SeigpjeDr.

C*est là que sot^t itsbttl
les tribunaux, pour rendre la

justice ; c*est là qu-^ 1»
trône de la, m^iapP) de DovidL

Demandez la pain poitn
Jérusalem ; que ceux qui
Taiment, 6 cité sainte, jouia*
sent de rabondaqce*.

l

Que la paix spit doiM Uti
forteresses, et V»lMM)daoc^
dans tes tours.

Pour r^vantag* de mes
frères et de mes amis, je de-
manderai toujours que tu soia

en paix.

£n considération de t&

maison du Seigneur notr^

Dieu, je fçrai des ?œux pour
toi.

G loire soit9U Père,auFÙ^
etau Saint-Esprit*

Et qu'elle soit telle aujpniy
d'hui, et toiyotirs. et dan%
les siècles des siècles» qu!e|)^

l m s^cul^K <B$culo-^ ^(é aès le lînirwniinnrwiiiife

Amsisalt-A*
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Ptmr demander le secours de Dieu dans tes ntcessith

présentes des peuples^

PSAUME 12?.

Ad te levavi ociilosme'

os^ qui habitas in cœiis

J'ai élevé mes yeux vers'vous,

A mon Dieu, vous qu? avez

établi dans le Ciel votre prin-

jclpàle demeure.
8. Comme les yeux des

•efviteurs fidèles Àuni atten-

tifs à l'ordre qui vient de la|doininorum SUOrum.
tnaln de leurs maîtres.

S. Eccè sicut ocull

servorum^ in manibusl

s. Comme une servante

^i aime sa maîtresse a tou

joun le» yeux «uvtrts pour

découvrir ce qu'elle désire

d'elle : ainsi nos yeux regar

ieint le Seigneur kiotre Dieu
peur l'engager à nous faire

mbéricorde.
4. Ayez pitié de nous,

Seigneur $ ayez pitié de

nous, car il y a bien long-

temps que Ton nous accable

d*injures et de mépris.

5. Il y a Ibng-temps que

dans l'accablement de nos

malheurs nous sommes Tob-

jet de l'opprobre des riches

et du mépris des orgueilleux.

Gloire soit au Père, &c«

Ant—Nous nous proster-

nons devant vous, et nous

vous présentons iios prières,

Seigneur, non en nous ap-

puyant sur notre justice et

iur nos bonnes œuvres, mais

rémfj^is *de confiatice en vo

3. Sicut oculi ancilld

in manibus Domini
sus : ità oculi nostrl

ad Dominum Deui
nostrum, donec mis(

reatur nostri.

4. Miserere nostrij

Domine, miserere nos]

tri: quiamulttjmreplej
ti sumus despectidne]

5. Quia multùm rei

pleta est anima nostra

«pprobrium abundan)
libus et despectio fiuj

pcrbis.

Glorja Patrî, &t;.

-4w^i—Non in justiflj

cationibus nostris prosj

ternimus preces ëtitf

faciem tuam^ Dôtninej

sed iii roiseràiionibul

tre miséricorde qui est infitiie^ tuis multis.

I
**
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V. Benedicat nos
leu8,Deu8 noster; be-

licdicat nos Deiis.

R. Illmninet vul-

hm super nos, et mi-

lereatur nostii> ^^

Oremus.

manibuil^H''' "f
t'"^ rcfngi-

uorum.
Iminlabonbus.virlus
innhrinitutibus, acljii-

^"^"^V'^loriurn in tribiilationi-
Dominffi ^g^ solameu

uli noDtri

m DeuiD
iiec ^ûs^

nicestith

culosme*

s in cœlis

eut ocull

V, Que Dieu, que notre
Dieu nous bénisse, que Dieu
nous comble (le ses bénédic-
tions.

R. QuMl répande sur nous
la lumière de son visnge, el

qu^il uit pitié de noua.

PRIONS.
O DiBU,qui êtes notre refuge
dans nos peines, notre force

dans nos faiblesses, notre se-

cours dans les tribulations,

notre consolation dans les

pleurs : accordez à votre

peuple, qu*étant délivré de
toute adversité, il ressente

les effets de votre miséti-

corde. Par Jésus-Christ no-
tre S<^igneur. Ainsi soit-il*

in fleti-

us ; concède populo

m, ut ab omni adver-

itate liberatns in tua

liseratione respiret.

•e nostrij *er Chiistum Domi-

rcre noslum nostrum. Âinen.

ûm reple

jpectidne

iltôm TC»-.j^j.çg
particulières pour les Stations, et qui

J^^^j^l pourront être chantées aux Processions, si

aoun^anj
elles, ont lieu.

Allant à lapremière Eglise»

•î &c, I
^ PSAUME 50.

injiistîflfISERERE meî, Deus^l^lox Dieu, ayez pitié de

strisproslc page 61.

îccs ëtite

moi, &c. page 61.

Dôtninel psaume m.
làiionîbtiP-^® levavi^ &c. pageJ'^i élevé mes yeux,

I : » page 74.

&Cè

!l

i

G
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OREMUS.
Deus^ cui proprium
est, &c. page 64,

PUIONS.
O Dieu, qui par une bonté

<]ui vous eht propre, dcc. pa-

^e 64.

II. faudra dire TAntienne, le Verset et l'Orai-

son du Patron de l'Ejçlise où l'on sera. Ils

sont indiqués aprcs les Psaumes niarquésl

pour chacune des Eglises stationnales que

l'on aura choisies pour faire les visites pres«|

crites.

Allant à la seconde Eglise»

PSAUME 101.

Domine, exaudi oratio«|

nein meam, et clamorl

Srioneur, écoutez ma pri-

ère, et que mes cris montent
jusqu'à vous.

Ne détournez pas votre vi-

«ag:e de dessus moi ; en quel-

que temps que je sois dans

rafiliction, prêtez l'oreille k

itm voix.

En q^uelque jour que je

irons invoque, hâtez-vous de

m*Ç]Laucer.

Car mes jours se sont é-

vanouis comme \<\ fumée: et

mes os se sont séchés, com
me du bois à demi consumé
par le feu.

Semblable à l'herbe fau-

chée, je suis tombé dans une
extrême bingueur, parce que
j'ai oublié de prendre la uour
ritur««

meus ad te veniat.

Non aivertas facie

tuam à me : in quâ
cumque die tribalor

inclina ad me aure
tuam.

In quâcumque di

iiivocavero te, veloci

ter exaudi me.
Quia defecerunt, si

eut fumus, dies mei, et|

ossa mea sicut creiniu

arneruut.

Pei cussus 5um, ut fœ
nurn, etaruit cor nie

um
; quia oblitus sum

comedere p^nem me
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roprium

4.

t rOrai^

îia. Ils

marqués
aies que

Fieli

ad

f;

A voce gemitûs mei;

adhnBsit os meuin carni

meae.

Similis factus sum
elicaiio solitudinis:

ctus sum siciit nycti-

corax^ in ôomicilio.

Vigilavi; et factus

Les pres-|Bum^ sicut passer soli-

tarius in teeto.

Totâ die exprobra

bant mihi inimici mei^

lioratioJ^t qui laudabant me^

t clamorl^dversùm mejurabaut.

liât
". Quia cinerem tan

quàmpanem manduca-
bam^ et potiun meum
cum fletq miscebam.

A facie irae et indig-

nationis tuœ ; quia e-

levans allisisti me.

Dies mei sicut um-
bra declinaverunt ; et

çgo, sicutfœnum, arui.

Tu autem. Domine,
in aeternum permanes;

m^utfœJ^^^^"™?''^*^^"""^'*"
cor nie-IS®"^*'^^*^"^'^ ^^ S^"^"

itus sum rationem. .

lem m«- ^^ exurgens misère-

beris Sion ; quia tem-

s faciei

iu quâ«

tribulorj

aurei

que die

veloci*

runt, si-

s mei, et

cremium .

A force de gémir et tfe

soupirer, mes os tiennent à
in:i pcaiu

Je suis devenu seniblahle

au pélican des déserts, et au
hibou ([ui n'iinbile que le»

lieux solitaires.
»

Je passe la nuit sans dor-
mir j et je me trouve comme
un passereau qui est tout «eut

sur un toit.

Tous les jours, mes enne-
mis me couvrent «ropprobresj

et ceux qui,autret'«)is,uie con>r

blaientde louanges, me char«

gent à présent d'impréca-
tions.

Je mange la cendre comme
le pain ; et ce que je bois est
arrosé des mes larmes.

Je sens le poids de votre
colère et de votre indigna*
tion j car, après m'avoir éle-

vé, vous lî^avez brisé.

]\les jours se sont écOfilés

comme l'ombre, et je suis de-
venu sec comme l'herbe.

Pour vous. Seigneur, vous
demeurez éternellement ; et

la mémoire de votre nom pas-
sera de siè(;le en siècle.

Vous paraîtrez enfin^ et

vous aurez pitié de Siofi ^

11

I

i
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f puisque le temps est renad*à-|piig miseretull eilis,
voir compassion d'elle, ce^juj^ v^it ,e„,pus^

compassion
temps que vous avez marqué
vous-môme.

Car les pierres de Sion

sont chères à vos serviteurs,

et ils s'attendrissent sur ses

ruines.

Les nations craindront vo

tre nom, Seigneur, et tous

IfS rois de la terre publieront

votre gloire 3

Lorsque vous aurez rebâti

Sion, et que vous y aurez

fait éclater votre puissance.

Le- Seigneur a tourné ses

regards sur la prière des

humbles, et il n*a pas mé-
prisé leurs demandes.

Qdoniam plDctienn.t

e rV is tu i s I a p i tles ej n s
;

et terras cjus iniserc-

bunîiir. .:,./.;/

Et timebiint pentes

nomeii tuum. Domine,
et oinnes regcs terne

ijlorîam tuam ;

Quia îe(li(icavit Do-
iniiuis Sion, et videbi-

ttir in glorià sua.

ôVos merveilles, mon
Dieu, passeront jusqu'aux

races futures j et la postérité

la pi us éloignée en rendra la

gloire à votre nom.
Le Seigneur a regardé du

fond de son sanctuaire : il a

daigné jeter les yeux sur

la terre,

I*our écouter les gémîsse-

mens des captifs, pour tirer

des liens ceux qui étaient

condamnés à la mort.

Afin qu'ils célèbrent son

jtt)m daaê Sion, et qu»iis(^n noiîien Domlni, et

Respexit in oratîo-

nem liuinilinm ; et non
sprevit precem eorum,

Scribantnr hase in

içenerationc altéra ; et

populus qui creabitur,

laudabit Dominum.
Quia prospexit de

exceiso sancto suo ;

Donninns de cœlo in

terrain jspexit.

Ut audiret gemîtns
compeditorum, ut soi-

veret filios interremp-
torum ;

Ut annuntîent in Si-

Ne
midio

in gen
neratic

Initi

terram
pera m
Bunt ca
Ipsi

p

em per
Et on

imentui

't sicu

nutabis

nntur.

Tu au
', et ani

cient.

Pibî s

|iQ bab
*;.
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ejus,

lUS.

cnerui.t

PS ejns;

misère-
*

j;entcs

) online,

s terrœ

via

^ . . •

vit Do-
videbi-

A
a.

oratio-

; et non
eorum.

haec în

eiâ ; et

abitur,

iium.

xit de

suo ;

jlo in

:emitns

ut sol-

[rremp-

în Sî-

tni, et

laiidem ejus in Jérusa-

lem,

In convenîendo po-

pulos in nnnm, et re-

lies/ ut serviant Domi-
no.

Respondit ei in

virtutis suse
;

paucita-

tem dicrutn meorum
uuntia inihi.

Ne revoces me în di-

midio dierum meorum:
iii générationem et ge-

luerationem anni tui.

Initio tu. Domine,
Iterram fundasti : et o-

jpera manuum tuarum
lunt cœli.

Ipsi peribtint: tuau-
[em permanes
Et omnes, sicut ves-

[imentum, veterascent;

it sicut opertorium,

lutabis eos, et mufa-
umtur.

Tu autem idem ipse

chantent tei louanges dans
Jérusalem,

Lorsque les peuples et les

rois se réuniront dans son en-
ceinte, pour servir le Sei-

gneur,

Dans Vattente de vos juge-
mens, ô mon Dieu, votro
!<erviteur vous a dit : appre*
ne:;: moi le peu de jours quMl
me reste à vivre.

Ne me retirez pai du
monde au milieu de ma
course : vos années dureront
d?^ns la suite de tous les âges.

Seigneur, vous avez créé
la terre au commencement du
monde, et les cieuxsont Tou»
vrage de vos maios»

*

Ils périront: mais vous de-
mi urerez.

Ils vieilliront comme un
vêtement ; et vous leur ferez

changer de forme, comme 4
un manteau.

Pour vous, Yous serez toiK

, et anni tui non de-fi"»»'*^
^e môme, et vos amiées.

Icient. ^ ne finiront pas.

Filii servorum tuo-^ ^^«^ «"^^"^ ^« yosserv»-

1 I .. , . . tenrs auront enfin une habi-

'%u?^Pjt^'^""* \ ,^^ tation stable, et leur postirfc-

;«

'
'<
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t^. subsistera toujours en to-

ti-e présence.

Gloire soit au Fère^ &c.

semen eornm in s8dcU'

lum dirigetur.

Glorm Patri^ &.C.

PSAUME SI.» , 1 « I
' t r*i

Heureux ceux tlont les ini-

quités sont effacées, et dont
.les péchés sont pardonnes.

Heureux riiomme à qui le

8<>jgneur n'impute point de
ptéeîiés, et dont Tesprit est

exeiupt de dissimulation.

^ Tar>t que je ne vous ai

point avoué mt» faute^ j'a

Bbati quorum remîssaB

sunt iniquitates,etquO"

rum tecia sunt peccata.

Beatus \ir cui non
imputavit Doininus

peccatum '• nec est in

spiritu ejus doius.

Qiioniam tacui^ inve-

poussé la nuit et le jour des|teraverunt os8a mea ;

cris, dont mes os ont été af ^
faiblis.

Mon péché me plongeait

dans la dernière affliction :

clétait pour moi une épine
qui me cauf^ait les plus cui-

santes douleurs.

Enfin je vous ai confe-^sé

ma faute, et je ne vous ai

pbint cach^ mon injustice.

J'ai dit : il faut que je con-
fesse contre moi-même mei^
offenses au Seigneur j et vou»s

m'avez remis L'impiété d.€

Dion crime.

dùm clamarem totâdie.

Quoniam die ac noc

te giavata est super me
manus tua : conver^us

sum in œrumnâ meâ^

dùm CQnfigitur spina.

Delictum meuro

cognitum tibi feci ; et

injustitiam meam noD

abscondi.

Dij^i, confitebor ad

versum me iiijustitian

u)eam Dûmiuo: et ti

remisisti impietaten

peccati met.

i.i Q- f^ ^' P""'*^.'^ l^^n Pro hâc orabit
les baints a voue prier dar is. . . ;j

le temps propre I trouve jrp® omnis sanetus j i

miséricorde. tempore opportune.

um
cire

tatic

cipci

II

bo^ <

viâl

firmj

losn
N

quu8
non

In
maxi
strinj

proxi

M
cator

tem
TicOF(

no, (

et g
recti

Gfl

-îi^:f



in S8BCU*

i, &c.

i remissaB

îs,etquo-

t peccata.

cui non
Dominas
\ec est in

olus.

icui,inve-

s«a Hiea ;

m totàdie.

lieacnoc-

; super me
conversus

nnâ ntefii

ar spina.

meuro

)i feci ; et

eam noa

Itebor ad

lujustitian

iiio: et ti

ipietaten

lorabit a

motus; i

lortuno.

Verumtamen in dilu-

vio aquarum multa-

ruiTi, ad eum non ap-

proximabunt. '

Tu es refugîum me-
um à tribulatione^ qnae

Et lors marne que les gran-
des eaux deborderfmt, elles

u^arriveroqt pas jusqu'à lui.

Vous êtes mon asile con-
tre les maux qui me pressentj

circumdedit me : exul-li??r:,îiriifi!!2J±' tt
tatio mea erue me à

cipcumdantibus me.
Inteliectum tibi da-

bo^ et instruam te in

via hâc quâ gradieris :

firmabo super te ocu-

losmeos.
Nolite fieri sicut e-

quus et mulus^ quibus

non est iotellectus.

In chamo et frœno

maxillas eorum con-

strmge^ qui non ap-

proximant ad te.

Multa flagella pec-

catoris î sperantem au-

tem in Domino mise-

ricordia circumdabit.

Laetamini iiî Domi

livrez-moi des ennemis qui

m'environnent.

Je vous donnerai rintellî-

gence, me dites-vous ; je

vous enseignerai le chemin
oi!^vou8 devez Tttarcher

;
j'ar-

rêterai mes regards sur tous.

Ne devenez pas semblable

au cheval et au mulet, ani-

maux sans intelligence.

Il faut que vous les rete-

niez avec le mord et la bride,

jpour les rendre dociles, et

empêcher qu'ils n*échappeRt.

Les afflictions pxèparées

au pécheur sont en grand

nombre, mais la miséricorde

environnera celui qui espère

dans le Seigneur.

Justes, réjouissez-vous

no, et exultate,justi:'î^'^ns> Seigneur et tressaillez

,
*

I .î_.„î._î r d*allégre£se : glonfiez-vous

en liii, vous tous qui avez leet gloriamini^ omnes

recti corde.

Gloria Patri,&c.

cœur droit.

Gloire soit au Père> &<u
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il

PRIONS.
Exaucez, s^il vous plaît^ &c.

page 64*

i t % rri tï
'>*')-J

^*

OREMtrS.

ExAUDi^ quœsumusy
Domine^ &c. page 64.

Seignkur, ne. me reprenez

I>as (hins votre fureur, et iw

me châtiez pas clans votre co-

lère.

Ayez piti^î de moi,Seigneur,

parce que je suis faible 5 gué
rissez-moi, Seigneur, parce

que mes os sont ébranlés.

Mon kme est agitée cVun

grand trouble : mais vous,

Seigneur, jusqu'à quand fe-

rez-vous durer cette épreuve?

j'ileve^iez à moi, Seigneur,

et délivrez mon âme : sau-

vez-moi, à cause de votre mi-

séricorde*
*'•

Car nul ne se souvient de

vous parmi les morts : et

qui vous louera au fond du
tombeau ?

..Je m'épuise à force de
gémir

;
je baigne mon lit de

mes pleurs toute la nuit, et

je le perce de mes larmes.

Allant à la troisihne Eglise^

PSAUME 6.

Domine, ne in fiirore

tuo ar<>'iias me, ne(]ue

in ira tuâ corripias me.

Miserere mei, Do*
mine, qnoniam îniir*

mus su m, sana me.
Domine, qnoniam con-

turbata snnt ossa niea.

Et anima mea tnrba-»

ta est valdè^ : sed tn.

Domine, usqnequô t

Convertere, Domine,
et eripe animam me-
am : salvnm me fac

propter misericordiam
tuam.

Quonîam non est in

(morte, qui memor sit

lui ; in inferno autem
(luis confitebitur tibi ?

Laboravi in gemitu
meo, lavabo persingu-
îas noctes lectum
menrn s lacrymîs meis
stratum meura risrabo.

Il

nés

(jiii

ex a

ceni

E
de|}r

Doit
mean
E

turhe

o/nnei

conve

cant

Glo

5e pr
id te, 1

le, exa
im.

Fia Ml

îndent

ivcatic

01 jni

averis,

ine, qi

Quia î
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laesumusy

page 64.

Il fiirore

>^ ne(|ue

ipias me.

ici, Do*
n îiifir*

na me^
iam con-
ssa rnea.

a turba^

sed Ui,

[tiequô /

Domine,
am mê-
me fac

cordiaru

n est îri

:mor sit

aiifem

ir tibi ?

gemitu
r singu-

lectum
is meis
rigabo.

(83 )

^ Turbatiis es( à f,,.f lw .

^ore ocuins meus • i LvoltT'''''' '^ ^^ doir.

ï'inmcos meos. K"« ^'nnemis.
""'^^^^ ^« tous

Disredite a me

t^t^Mn ileîus mc'i.

Jiommus
o,a!io„ein|'' "•« vâuîx.

^"'"^ " •'^""^^

«K-am snsccpit.

Erubescant et con- ^"e'ous mesenn^™-
t'":l)entur vehcnenlerf"'"' "^' -^" S'T
»'""es iuirnici n,ei &":' ''"'"'' l'^™ t
co.ivertanturetenjhps-
fau^ valJé veloci.erl
^iontt Patri. &c. < doire ,oit .u Père, &e.

)r «„ c ,.
^'''AUME 129.

y fi^ n" ^'amavi Du fo„d ,je Vahi„c S.-

.

*'• ^''''""' vocein me.:^^'&"^"': écou.c-z ma voi..

i^]'ant Hiires tllœ i„J Q"e .os oreiJIes soîenf,,'
'"«Jen tes, i,, voce.n de- !-""" - - voi^d" : 'p",

Z'

>.
•

(i

i

j
^^^
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miséricorde ; et j*efpère en

Tous^' Seigneur, à cause de

ifotre lot*

Mon âme attend l'cifet de

Yos promesses ; mon âme a

tîatio est : et proptéf le*

gem tiiam sustiriui te,

Uomine.
Sustinuit anima rnéa

iii verbo ejus :spcravit
mis toute sa coaûance dans^jujjna mea in Domino.
le Seigneur. A CUStodiâ matutinflQue depuis le matin jus-

qu'au soir Israël espère dans *^^^*^'^ ^^ IlOCtem, spe

le Seigneur^ rel Israël in Domino.
Car le Seigneur est rempli

de bonté ; et on trouve en

lui une rédemption abon-

dante*

. C'est lui qui rachètera Is-

cftël de toutes ses iuiquités.

Gloire soit au Père, &c«

PaiONS*

Seigneur, faites-nous, &c.
page (Àâ.

pr:

Jtuœ

pbul

Icatoi

Qi
Ites

iiint

icut

Quia apud Dominurnl^s^s;

misericordia ; et copio-l Pt»

sa apud euin redemp-»l'"ptaG

tic. Ineae,

Et ipsé redimet Isra-fias m^
el, ex omnibus iiiiquiJ Mis
tatibus ejus;

Gloria Patri. &c.

nrvat

nem:
atus il

Qiio

mpleti

Oremus.
Ineffabilem nobîs

Domine, bec. page CJJbus, et

n carn

Afflic

nîliatus

Allant à la quatrième Egliscm

PSAUME 37.

Domine, ne in furon

tuo argMias me, neipu

in ira tiiâ corripius me

Seigneur, ne me reprenez

pas dans votre fureur, et ne

me chàiiez pas dans votre

colère.

Car vos flèches ont fait en

moi de proton des blessures

et votre main s'est appesantie

sur mol.

iebarn

is mei.

Domi
dcsi(

Qiioniamsagiltœtuat genii
inlixae sunt mihi^ o

confirmasti super «i

manum tuam,

on est

Cor m
im est.
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anima rnèai

=»r^eVe? à?- "'• '"! ^""^ «"i^ n, ,.u..

-»...« iiieaJsibusineis à fa "'« «rouble î„^^
"" P«<^^l>w

n Domino. Quoniam *
'

•

Domino, liout eus oyJ' ' ' '«'accable"^
'. " "'':''"•" q-i

:etcopio-l Putruertint rf !' r

&c. fcnem
: tôtâ die c2n trilr."' '« i^^rZl'Z "''."'''

'

nol.isLaë^i";';,'" '""W. "*" ''^ ^^"' «•-» »e, «.„
/-^l • " SUlit lliiminn: "le ardeur «..; .

nancs
page 651.US, et non est S> '^-^^P^'s'Zt^'lL''P carne ineâ. ""***?""«' dans mon Zp,,

'^"""'

ï)iHrm4'^,'''".'"^«ntèteomJ,/'^f'S^ur, vous rayez „A
'

iiiœiu.»t gemuns n'eus .^ tT «^'"'"«"'ent de mon âm-

'?«• ^CormeumcnuJa Mo!
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res m'abatidonnenty et mes virtus mea et lumen
yeux sout éteiuts.

A la vue de mes plaîch

mes amis et mes proches se

sont retirés de moi.

Ceux qui m'étaient les plus

attachés, se sont éloignés lU

moi ;
pour mes ennemis, ili"

ne s*occupentque des moyens

d'attenter à ma vie.

Ceux qui méditent ma
ruine, ont recours au men-

flonge, et concertent tout 1»"

jour de nouveaux artiiices

pour me perdre.

Mais je suis comme un

sourd, qui n'entend point : j(

suij9 comme uu muet, qui

n'ouvre point la bouche.

Je suis .comme un homme
qui n'a point d'oreilles pour

entendre, ni de langue pour

répliquer.

Mais vous répondrez pour
moi, Seigneur mon Dieu

;

TOUS m'exaucerez, puisqut

j'ai mis mon espérance en
vous.

Je vous ai dit: Que je ne
sois point un sujet de joie

pour mes ennemis ; ils ont

oculoriim meornrn, et

ipsum iioîi est mecrim.
Ainici rnei et proxi-

mi mei, adversùm me
appropiiiquiiveruiit et

stclerunt. f

Et ()in jnxtà me e-

rant, de lon;;è stetc-

runt} et vim i'aciel)ant

qui qucrebaut animam
tneam. > n îjik

Et qui înquirebant

mala mihi^ locuti sunt

vanitates, et dolos tolâ

die mcditabantur.

Ego autem, tanquàm
surdusj non audie-

bam, et sicut mutus,
nori aperiens os suum.

Et factus sum sicut

hoiuo non audiens^ et

non haUens in ore sue
redargutiones.

Quoniam in te. Do-
mine, speravi : tu exau-
dies me. Domine, Deus
mens.

Quia dixi, nequando
supergaudeant mjhi

parlé insolemment contre|l»™iCl mei ; et dj^m

ST.-

Il



et lumen
^ornm, et
t mec ri m,
et proxi-
îrsùm me
erunt et

( èl y

^^^ ^11 met

cornrt,oventur
pede, moi. ,„„,„.„, ^

«lolor rne.,8 i„ coiispec-fc/^' J'^

-"« «le n^-rd^.'
Ilu meo semper. ,»",;'« *""'"'"" P'*"""' *

et co-itabo pro peccaT ''"*'*'''•

lo ineo,
j

I Ifùinici autem mo;i r> .

'^

alos tolâ Iplicat, sunt qui ode.fet?r:;ri"^"^ ^
iur, Irunt rne irnqnè.

lësjours
' ' ^"^»^««'« tou.^

ta me e-

i;è sletc-

l'aciehant

animam

runtmeimqnè.

m «eut Lomlne ni"''"*'
""' ^'"^"-^- »« «'abandon

Iien« ^iT \^^' "*"' meus;"" P»s , ô mon niliens, et fcjB discesseris à m^ r^us éloigne
"°"

i
*"'• "•

fatutis mece. '"^ secourir.

Gloria Patri, &c ni/
^
^C*

I
Gloire soit au Père, &c.

PSAUME 142,

^^. r«eam, auribusUez ro;eilieT„,%^
percipe obs^cratronemr; «'««««««ie* §«1011 toifj

?«

te. Do-
u exau-
ce Deus

m
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ïH

nr(nne«8f. ; exavcez-moi^ se<

ion votre justice.

^nis n*entrez point en
jugement avec votre servi-

teur
;
parce que nul homme

\jvant ne sera trouvé iuno>

cent devant vous.

L*ennemi me poursuit

pour m^ôter la %ie ; déjà il

m*a renversé par terre.

Il m'a obligé de demeurer
dans des lieux obscurs, com-
me ceux qui sont morts de-

puis long-temps : mon es-

prit est dans la détresse, et

mon cœur est saisi de trouble

et d'efifroi.

Je me rappelle le souvenir

des jours anciens : je repasse

dans mon esprit toutes vos

nédite sur

puissance

meam in veritate tuâ

exaudi me in tuâ jus-

titiâ.

Et non intres in ju-

dicium cum bervo tuo;

(|uia non ji'stificabilur

in conspectu tuo om-
nisvivens. < .. ., (.>p

Quia persecutus est

inimicus anim»m me-
am : humiliavitin terra

vitum meam. -.

Collocavit me in obs-

curis sicnt mortuossas-

culi^ etanxiatusest su-

per me spîritus meus :

in me turbatum est cor

meum. V
Memor fui dierum

antiquornm^ meditatus

merveilles
:
je^^médite sur IcsKT '" .''"'."'^"^ ""P®"

fsuvres de votre puissance, ribus tuis; m tactis ma-

J'élève les mains vers vous

et mon âme vous attend,

eomme une terre nèche at-

tend la pluie.

Seigneur, hâtez-vous de

m'exaucer ; car mon esprit

tombe dans la défaillance.

nuum tuarutn medita-

bar.

Exp'^ndi manusm^-
as ac^ té ; anima mea
sicnt terra sine aquâ
(ibi.

Velociter exaudî me.

Domine : defecit spîri-

tus meus*

u
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Non avertas faciem

tuam à nie, et similis

ero descciidentibiu in

laciim.

Auditam fuc mihi

manè mii^;ericordiaintii-

am: quia in te spcravi.

Notam (ac milii vi-

am in quâ arnbnicm:

qnia ad te levavi ani-

mam meam.
Eripe me de iniini-

cis meis; Domine, ad te

confugi : doce me face-

re voluntatem tuam,
quia Deus meus es tu.

Spiritus tuus bonus
deducet me in terram
rectam : propter no-

men tnum, Domine,
vivlficabis me in »qni-

tate tuâ.

EJuces de tribula-

Ne défournei pas de mol
votre viâage } autrement je

deviendrai sembliible à ceux
qui descendent dans le tom*
beau.

Faites-moi entendre dès U
matin la voix de votre misé-
ricorde, parce que j'ai mil
en vous mon espérance.

Fuitesoiiioi connaître la

voie par laquelle je doii} mar-
cher

j
parce que je tiens mou

àme élevée vers vous*

Délivrez-moi de mes en-
nemis, Seigneur, pui^^que j'ai

recmirs à vous ; enseignez-
moi, à taire votre vulunte,

car vous êtes mon Dieu.

Quft votre esprit, plein de
bonté, me conduise par un
chemin droit : Seigneur,
taites«moi vivre selon les rè-

gles de votre justice, pour la

gloire de votre uoui,
).

Tirez mon âme de rafflic-

etUoneanimam meain;^'^"^ et que votre bonté

A • • * ^A^ * ^ pour moi, ote à m's enue-
et m misericord.a iun^,^,

pouvoir et la volonté
disperdes inimiCOS me- de me nuire.

os.

Et perdes omnes qui

tribnlant animam me-
am ;

quoniain ego ser-

vus ttms sum.
Gloria Patri, &c.

Confondez les desseins de
tous ceux qui affligent mon
àme, parce que je suis votre

serviteur.
n^^i 'X

Gloire soit au Père, kc.
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t-.J

.OpiEU, q^e les péchés pf-

fensent, et que- la yémienct

itpui^e j «coûtez favorable-

ment les prières de votre peu-

ple, prosterné devant vous,

:et détournez de dessus nos

tètes U'.s iléaux dé votre co-

lère, que nous avons attirés

sur nous par le grand nombre
^e nos offenses. Par Jésus

Christ notre Seigneur. Ain
^i 6oit-il.

Deus qiiiculpâ offcn-

dei is, poBJUteiitiâ plaça-

is ; pièces populi tui

stjpplicanti* piopilius

respice^ et flagella ti^ae

iracuiidiaBj qi^ae pro
pçccatis liostris ipere-

iQQur,aver.le, PçrChri^-
tum Doniinuni nos«

trum. Aineii*
..ï mi:^li

Antiennes^ Versets et Oraisons pour les Pa-
trons de chaque Eglise Statiomiûle pour la

Yiile de Québec.

pour la CathMraîep

Conceptîo tua, Deî ge-.VoTftB Conception, à sainte

.Vierge Mère de Dieu, a an-

noncé la joie à toutrijnivers:

car c*est de vous qu'est né

}e. Soleil de Justice Jésus-

Christ notre Dieu, qui, nous (>| tus est sol jUhiitiie
délivrant'cle la malédiction,

(.^^igt^^g jj^^g ^^^j
et confondant la mort, nous . , i >• ..•

« dorné kl vie éternelle. q"» soh ePlS maledlCtlO-

uem, dédit bénédiction

nein : et confundeiis

morCeni, douavît nobis

vitam sempiternam.
V, Cum jucunditate

Coucepiioiiem bcatœ
Mariai celebremus.

R. Ut ipsa pro nobis

intercédai au Domi*
uumJt^i^um Cbristun).

V. célébrons avec joie la

Conception de la glorieuse

Vierge Marie%

R. Afin qu'elle intercède

pour QUttS auprès de «on

Fila.

nitrix Vtrgo, gaudîum
aiiountiavit tuiiverKO

tuundo : ex te efvinr

.^^saMi wmmm
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Ifâ Qffen-

litiâ plaça-

populi tui

piopitiiis

JgellatMae

qtiae pio
lis n^ere-

^çrChri^-

Mm iios-

'•-îfî mu'i.

r les Pa-
e pour la

, Deî ge-

gauciium

te efiiiir

juhjtitias

s KOStôf,

iledictio-

nedictio^

ifnndeiig

^it nobis
uiain.

unditate

beat»
mus.
ro nobia

Domi-
bristum.

OREMUS.

Famulis tuis, quœsu-
mus, Domine, cœlestis

gratias miinus imperti-

re : ut qui bus bealae

Virginis partus extitil

salutis exordium, Con-
ceptioiîis ejusvotivaso-

lemiHtas pacis tribual

incrementum. Per
Christum Dominum
nostrum.Âmen.

ii'n,n

P R I ON 8.

A^ccoRDEz-nous, Seigneur, le

(Ion céleste de votre grâce
;

afin que, comnne l'enfante-

ment de la bienheureuse
Vierge a été pour nous le

commencement du salut, la

mémoire de sa Conception
nous soit aussi un uccrois^e*

ment de repos et de paix ;

nous ^ou3 en prions par no-
tre Seigneur Jésus- Christ,

qui vit et tègne avec vous eli

le Saint- Fsprit dans rétcrni-

té des siècles.

Ainsi 8oit-il« -- A->:tî<i^

•?î

muim' i

Pour la Chapelle du Séminaire,

: ^n/.—Propter nimi-

am charilutem suam,
Quâ dilexit nos Deus,

Filium siuim misit fac-

tum ex muiiere » ut in

ipso benedicereiitui

bmnes familiae terras et

adoptionem f}liorum

reciperemus. >^ .

V. Verbum caro fac-

tum est.

R. Et habitavit in

j^f.«^ % OREMUS,

Deus, qui salutis aeter-

nse per sanctissimaiTi

Familiam JesU|Mariœ^

-<^«^—Dieu pressé de l'a-

mour extrême dont il nous
à aimés, a envoyé son fils,

né d'une femme, afin que
toutes les familles de la terre

fussent bénies en lui, et pour

nous rendre ses enfans adojp*

tifs.

V. Le Verbe a ^té f^it

chair. •
;

';

R. Et il a habité parmi

nous.
ji,* , j * *.À

.

;iJ.^»,*T* '«..«j

,
««' .«br*

.*• ^^Y% f. -^
''

P B I O K 8.'**-'{«î—^
O Dieu, qui par la très^

sainte Famille de Jésus, Ma-
rie et Joseph, avez donné
aux homme» le gage du sa*

iiâ



in )

tut éterfld, aècbftiez-nous ta

gjf^^ de réhirmer nos cœur^
yjBr cettemême Fumille, dans
le sein de hiquelle nous re-

connaissone !*auteur de lu

vie, fiiithôniine cofnme nous*

Joseph bainaiio g*eneri

praenvia .prassùitisti; tiû«

bire, quisesiumus, ut in

qnâ vitae authorcm no-
bis similem foris a»:no-

u;":Lr]é:us!c£^';::vimus,per eum iutùs

l^ei^neur. Ainsi soit-il.

^«,,/,i'v'|i|,
> â!;-';/

reformaii mereamiir.

Per eumdem Chris-

tum, i&c.
,

s>

#

_ ^

.

Pour T Eglise de la Basse* Ville.

Ant.,—Vierge. Sainte, se-

courez le^ malheureux, forti-

fiez les faibles, consolez les

affligés, prie* pour le peuple,

suppliez pour le clerg4* in-

tercédez pourries femmes pi-

euses ; que tous ceux qui

célèbrent "l'otre saint nom^ é-

i^oûveat votre protection.

V. Sainte Mère de Dieu,
' 'priex ipour BdnBr ^V

R. Afin que nous' déve-
' iritmiB 'lignes ' deft promiiesses

de Jéflus-Christ.
, ^ . } "': -\- '"t.

I

*; ^ ' PRIONS*
Paîtra, "Seigiletir; nou« vouls

' en prién8> que vos serviteurs

'jouissent toujours de la santé

de Vkiikt «t ilu corps ; «t t|ue

Ant. San£ta Maria,
suCcurre miseris, juva
pusillanimes^refove fle-

biles, ora pro populo,

rntervctîi protîlero, in-

tercédé pro devbto Pœ-
Tïiineo Sexu : srcntrant

omnes tuumjuvameii,
quicliilfique dstebrant

XxïtXïx sanctam cofnme*
nTofatiorïem.
^ V. Ora pro tîobfe,

Sancta Dei geriitrix.

R.TJt digiri eflicia-

m u r promiKSTonfibâs

Christi

OREMUS. • *- *

CoNcBbE nôib famnlos
tttt)9j qtraesnmtis. Do-
mine Deus, pei^peluâ

^r l*inten«0M«n 4e la saiÂto|llieiltî« et corpbfh -aà*

USB
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no generi

bitisti; tri-

[lus^ ut in

lorem no-

oris agno-
mm iiitùs

reamiir.

im Chris-

^JTv-^ ,

ta Ma^ia,
;erîs, juva

refove fle-

populo^

tîlero, în-

evbto PoB-

: srentrant

îjuvameti,

detebrant

coi^me-

•o tiobis,

genitrix.

rï efficia*

i^sTonibûs

Is.
*•

'

famnlos
lUs, Oo-
jpeupetuâ

pbrilB -si-

nitaté g;audei*e et glori-

osâ beatse Maris sem-
per Virginia intercessi-

one à praesenti liberari

tristitiâ^ et œternâ pér-

irai laetitiâ. Per &c.

et glorieuse Miirie Aaujniit9

Vierge, nous Boyons délinr^
lies ufflictionâ présentes, et

((ue nous jouissions un jour
lesjoies éternelles. ParJésus*
Christ notre Seigneur,

Ainsi soit- il.

Pour VEglise de Si. Roch.

U\tit\enne,Sub tuumprœsidium^ &c. le Verset «I VO-
raison, page 60. ' _ .; ,

-,

Pour VEglise des Ursulines.
'

Ant.—'Le royaume ïdas

cieux appartient à ces Saintes

qui ont mépcisé la vie du
iionde;, qui ont acquis ki ré-

compense que Dieu leur a-
vait promisa, et qui ont lavé

leurs robes .dans le .san^ de
rAgneau.««.j)

\ f.

V. Le Seigneur les a choi-

sies *et préférées. ,^ .^^^ ^af

Anù.—Istarum est e-

nim regnum cœlorum
qu« contempserunt vi-

tam mundi, et pervene-

runt ad prae-mia regni,

etlav^punt ist^tasmiaâ

in ^angtrîne !^gm.

V. Elegit eajs Oêiw,
et prœetegit «18.

li. In tabernftcâto

8tK> tmbitftre facit^as.

OREMUS.

Da nobis, quœsuinii^;

Domine Dens noster,

sanctarum Virginum et

Martyrnin tuarum Ur-
sulse et Sociarum ejt*8^t se» conipaj^nes : WBn que

palnias incessaWli de-f
«ous ne pouvons kwr ren-

*^
. . , ure les honneurs qu elles mé«

votimie veaeisaw ; tttfetent, iwyus leur reniHons aa

quas d^J^ Jlient^ fion moins «os *b4UiaU«8 4evoira»

Jl.J^ les foit habiter <bnis

son tabernacle. *'j^i

PRIONS.^
Seigneur, qui êtes no^re

Dieyu, faites-nous la grâce
d'honorer {mr une dévotion

continuelle les victoires de
vos saintes Martyres Ursule
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Par JéiU8*Chri8t notre Sei>

gnéùr. Ainsi 9oit-il.

'^Hi ii^'îSUi

'1

> t:,'-»

^ %-;

possiimua celebnre.
iiuinilîbus saltein tVe-l

luentemiis obsequiis.

Per Christijrn Dotni-I

Lium nostrum. Atnoi.
«lit

Pour VEsîlse de VHôteUDieu.

Ant.-^O Dieu, délivrez

nous (le nos ennemis par le

signum

signe (le lu croix.

^\

V. Que toute la terre vous^

Hfîore, (jumelle chante "vos

louanges.
^ H. QuVlle chante des
' hymnes à la gloire de votre
• npm^ Seigneur.
U-*ir>ï -. PRIONS. i'^'^**',.

Seigneur, conservez-nous, s'il

vous plaît, dans' une paix

éternelle, nous que vous avez
* bien voulu racheter par le

bois de la sainte Croix. Par
; Jésus-Christ notre Seigneur,

t:^>'--rx.*X' *''^

dX^ \r'«v-rA^

Ant—.Per

crucis de iniinicis nos-

tris libéra nos, Deus
noster.

V. Omnis terra ado-
re! te el psallat tibi.

R. P^salmum dicat

nomini tuo/Domine.

Perpétua nos, quœsu*
mus^. Doiriine, pace
custodl^ quos per lig-

rium sauctiB Crucis

redimere digiiatus es.

Per Christum, &c»

4,,m^^ iU|» ,n'>^'-
-

3[>l:îp- >^ïCîOlî i?,!'!

i^ .jmmuif^^it^
. OREMUS.

*. agi;!)!' - Tmï. ^Tvi^i

Ecclesiœ tuîP, &c. page 69- n^^lJ ^l.> ^V t ;eM
Deus omnium, &c. page 69.^^,.^^,^^^ m siti-a

Deus qui populis, &c. page 70. ;h44 4^-f* I411

Quaesumus, omnipotens Deus, &c« page 79; ^^

Deuê^ no&trum refugit^mj êic, page 75. ^litw*^ 'r*

>•' ^.'^, •

mm
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celchnre^i
al tein (roMP^^r^f^rcier Dieu de^ grâces qu'jtl nom^fçiUttp^niani
^u. •• /«J Jubilé.
ODsequiis.B ^" niu^^au ^^ w
jrn DorniJ^E Deum laudamus:
ri. Airii n. ||.g Domirium coiifite-

inur. -
. ^,,

Te œteroum pàtrern

sîiçnumloinuih lerra .veneratur.

llllCIb il OS" H m'i • Al*^ " Tibi oranps Angfili:

ti bi <'flBli, et quiversaB

Pote^tates.

Tit)i CherqbJfQ et

Seraphim inceis$a4>îli

nm dicat|voce proclamant :

Sanclusr^âx® Sanctiis^

Sanct4J8,Doiniuus Deus

loy, Deas

terra ado-
lat tibi.

mm
L)omine.

s, quœstt-lSabaoth. i'iifffî j-f-

ne, pace
s per lig-

B Criicis

iiatus es.

-)

Pieni sunt cœli et

terra majestatis gioriae

Te gloriosus Apos-

^loruin chorus.

Te Prophetarumlau-
dabilis ttumeriis.

> Te Martyrum can-

didutus laudat exerci-

Te per orbem ter-

rarum 8ancta confite-

tiir Ecclesia.

Patrem immensœ ma-
jestatis. ^iïi ih .

Nous vous adorons, Dieu
iout-p'>issai>t, et iiout vous
reconnaissons pour le Seigneur
de L'uniyerSp

Toute la terre vous révère
comme le Père et ta source
[éienieile (lé tout étr^e.

Les Anges, et toutes lee

Puissaqces péies^i^â»

Les Chérubins et Séra«
phins efiaiHeot sans cesse

pour vous rendre hommage ":

Saînt, Saint, 3aînt,

Eiit le Seigneur le Dleù
des armées.

Les cieux et la terre sont
œiMplis de la grandeur et de
réclatjle votre gloire, »

LNllustre chœur des Apâ^
très*

La respectable moltitude

des Prophètes. à »»^» if

La brillante année des

Martyrs célèbre vos louanges.

L'Eglise sainte répandue
par tout Tunivers, coiii'esse et

publie votre nom.

O Dieu, dont ia majesl6
est infinie.



^' tole adore votre tlltuni-t

nique et ?éritable ;

V
"'f'

Et le Sa'mt-Esprit consola

leur.

Vous êtes le Roi de gloire,

6 Jésui. , . A't ..i i

Vous êtes le Eils éternel

du Père.

Vous ti^aTez point dédai

gné de tous revêtir de la na
.ture humaine dans le sein

d*une Vierge pour sauver les

hommes. ..

(9«)

Venerandum tuunl""^"
verum et unicum fili*®

arn. ' - 1 Et

Sanctum quoqtie pa-BoU®

raclitiim Spiritum. Iiernu|

Tu Rex gloriaBj Per

Christe. ;^
l)edic|

Tu patris sempiterJ ^^
nus es Filius, mt\e\\

Tu ad -iiberanduralet in

suscepturus bomiueml ï^'

-t'-,^ -.. f-K r

Vous avez brisé raiguUloii

de ta moitf. et vous a?ez ou-

vert aux fidèles le royaume
des cieuz.

Vouti êtes assis à la droite

de Dieu dans la gloire de vo-

tre Fère»

,,f.
Nous croyons^qoe vous

viendrez un jour juger TUni
vers.

' Nous vous supplions donc
de secourir vos serviteurs,

que vous avez rachetés de vo-

tre sang précieux.

' Mettez-nous au nombre

de vos Suints, poUr jouir avec

:eux de la gloire étenveiie.

Seigaeur^ sauvez votre peu-

non borrubti Virginialdie is

uteruïft. ^«^ Inosc

Tu devîcto martislinînej

aculeo^ apei'uisti cre-l Fis

dentibus régna cœlo«|tua,D

rum» j il I Iquem
Tu ad dexteràmlvimuj

Dei sedes ia gloriâ Pa-I In

tris. Jravi,

Judex crcdeiîs c«sl|^*®^'

venturusc * ^ '

P01

l

Te ergo,quaBsnnius,

famulis tuis subveiii,

quos pretioso sanguine

redernisti.

iEternâ fac cum
sanctis tnis iu gloriâlbvées

1 Fer

oti té
mi W

Iront te

Per

Ivant q

nunverari.

Sulvum fac populura
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lunm. Domine, et be-
edichaereditaii tuse.

Et rege eos et ex-

[uoqne pafolle ilios iisque iti se-

ernum. / .

Per singnlos dies^be-

ledicimus te.

Et laudamns no-

en tuum in sseculum^

berandumlet in $^ae€ulum saeculi.

^nn tuui

licum fili.

ri tum.

fflori».

sempiter-

hominem
Virginia1

iv

Dignare, Domine,
die i!!!ito, sine peccato

nos custodire.

Miserere npstri, Do-
o moTtirfmine, miserere nostri.

Piat misericordia

tua,Domine/ super nos,

quemadmodùm spera-

Vimus in te.

In te. Domine, spe-

ravi, non confundar in

seternum»

qisti cre-

:oa cœlo-

dexteram
?loriâ Pa-

1er 19 ess^

pie, et bénisséi ceax que
vous ayez choisis pour votre
héritage.

Conduisez-fcB, et éle?ec.
les jusque daus réternité
bienheureuse.

. ^ ,i ^ ^j

Nous TOUS bénissons touf
les jours. >

Nous louons votre nom ;
et nous le louerons dansJa
suite de tous les siècles. \

Daignez, Seigneur, nous
conserver eu ce jour, purs et
sans péché. ',

Ayez pitié de nous, SeU
gneur, ayez pitié de nous.

Répandez sur nous tos
miséricordes, Seigneur^ selon [

que nous ayons espéré en
vous. »

C'est en tous. Seigneur, >

que j'ai mis ii)on espérance:'
ne permettez pas que je soli

confondu à '
-nais.

EXERCICES DU JUBILE,
POUR LA VILLE ET PAROISSE DE QUEBEC.

LES Exercices du Jubilé conninenceront, à Québec, le

Dimanche de la Quinquagésime, 25 Février, et fini- :

rontîé second Dimanche de Carême, llMars.

Pendant les jours des deux Semaines d'Exercices, (au-

^".^l^'iint qu'il sera possible), i^y aura des Messes basses célé-

gloriâ||,véés depuis 5| heures, jusqu*à 10 heures.

Pendant Tune et l'autre Semaine, à la dernière Messe

lassnmus^

subvenir

sano^uine

»c cum

P«i#utuiii| .,
^^ j.^^^.^ j^ Litanies du St; Nom de Jé«w.

1
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(M) .

'^' tde MartB,..*7. ..'..rî'..deSt. FrançoîfXatler.

Lé Mercredi, de Ste. Anne,

Le Jeudi^ .des Saints.

' Le Vendredi, de la Passion. - --
? |;j

Le Samedi, de la Ste. Vierge. • •

11 y aura Sermon ou Instruction tous les soirs, à 3|
heures. Ensuite on récitera cinq Pater et cinq ^ve,
avec le Psaume Miserere^ &c. page (50, et puis on chante-

ra le Salutj comme dans laNcuvaine. .*}h^în^:r ih *
;

•

EGLISES STATIONNALES.
-*^'

^ tes Eglises où se feront les Stations ou les Visites aontr*

la Cathédrale, les Eglises de la Basse-Ville, du Séminaire

et d-u Faubourg St. Rocb.
A ce? Eglises désigtiées à l'Article 4e. du Mandement

de Monseigneur, (comme il est dit, page 51), il en a été

ajouté deux autres, de l'agrément de Sa Grandeur, afin de

rendre les dites Visites ou Stations plus faciles, surtout à
un certain nombre de Paroissiens éloignés.

' Ces deux Eglises additionnelles sont celles de THôtel-
Dieu et des Ursulines.

'On trouvera ces Eglises ouverte^ depuis le lever ju8«

qu'au coucher du soleil. .

N.B. Les Prières que Monseigneur prescrit de réciter

dans chaque Eglise que Poh visitera, pour satisfaire aux
intentions de la Bulle (page 9) soAt cinq Pater et cinq Jve.

N. B. L'assistance à la Messe, au Sermon et aii'

Salut, et la récitation des Litanies marquées ci-dessus,

pour chaque jour de ces deux Semaines, sont des prati-

ques purement de dévotion, et nullement d'obligation, à
1* effet de gagner l'Indulgence du Jubilé. *

' Le Salut qu'il a plû à Monseigneur d'autoriser à Que»
bec, pendant les quinze jours, avec les pratiques cides*
sus, est particulier à la Cathédrale ; Sa Grandeur ayant
déclaré, pour leis Paroisses de Campagnes ** qu'on pourra,

''les Dimanches qui se rencontreront pendant les quinze
^" jours d'Exercices du Jubilé, donner un Salut dn. St.-

/* ^trétoent, et seulement, deux ou trois jours de c^-
'^ que Semaine, la Bénédiction avec le Ciboire, comÉ^e
" on « coutulne dé fiiire> pendant le* Semaine», du Ci^^
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